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RECHERCHES 

SUS LE 

VÉRITABLE AUTEUR DU PLAN 



FORTIFICATIONS DE LV VIILE NEIIE 
DE NANCY. 




NANCY, 

1HPMMEME DE A. l.EPAGE, GftANDE-BEE (vi LEE-VII'ILLe), 14. 

1860. 



On a négligé de placer des guillemets en tête de 
chaque ligne de uns nomlnreusen citations. Prière au 
Lecteur, si Lecteur il y a, de suppléer à ces signes 
graphiques. 

Léon MOUGENOT. 



RECHERCHES 



VÉRITABLE AUTEUR DU PLAN 

FORTIFICATIONS OE U VtLLE-HEUWE 

DE NANCY. 



An souvenir des gigantesques fortifications qni faisaient 
de la Tille-Neuve de Nancy une place forte des plus re- 
doutables , se rattachent quatre noms bien connus des 
Lolliaringistcs : ce sont ceux d'Orfco Gnlenni, Jean-Ban liste 
de Stabili, Nicolas Marchai cl Jean L'IIoslc. Quelle est la 
part que chacun de ces personnages a le droit de reven- 
diquer dans cette œuvre exceptionnelle par son importance? 
Nous allons essayer de l'Établir à l'aide de documents 
inédits .tirés du Trésor dus Charles, cl déhi auillcr ie chaos 
où s'est complu notre bon Lionnois 1 . 

1. M. II. Lepage, qni dispose de tontes les pièces ponvnnt éclairer 
notre histoire nationale, a liicn vodn nons en donner commnnkalion 
avec l'extrême obligeance ijn'on lai connaît pour les hommes d'éludés ; 
que notre Président nons permette de lai offrir ici l'eiprcssion d'ans 
vive reconnaissance. 



Orfeo a su fasciner cet historien dont voici la narration : 
Parmi les étrangers que sa réputation de connaissances et 
de générosité attira à sa cour, i Charles III sut discerner 
particulièrement Orphée de Gallian d'une ancienne et illus- 
tre maison du Milanais, né à I.audi, le plus grand capitaine 

et le plus fameux ingénieur de son temps Enchante de 

posséder un si grand homme, le duc de Lorraine chercha 
à l'attacher â sa personne. Il lui fit prendre alliance dans 
une Maison illustre de ses états, le fit colonel d'infanterie 
et .-du uuiiii'ilkTiTElnl dans =cs conseils privé et de guerre... 
Voulant ensuite profiler du loisir nue lui procuroiont la 
défaite de ses ciiiu-iuis, et les liilcn* <k cet liabilc ingénieur, 
qui par son expérience, devoil mieux que personne con- 
naître ce qui pouvoit rendre une ville vraiment forte, il le 
pria d'examiner les fortilicalions que Christine de Danne- 
mark sa mère et Nicolas de Vaudémont son oncle avoi en t 
fait faire à la Ville-Vieille pendant sa minorité. Orphée 
de Gallian lui en montra les défauts ; et pour lui rendre 
sensible ce qu'il fallait faire pour les corriger, il en lit le 

plan qu'il lui présenta Orphée de Gallian fit exécuter 

sous ses yeux ces nouvelles fortifications qui ne furent 
achevées que peu de tempsavant celles de la Ville-Neuve... 
Nous trouvons tout ce que nous disons ici d'Orphée de 
Gallian dans une épitaphe que ses fils lui ont fait dresser 
en l'église des Minimes de cette ville, quoiqu'il n'y ait point 
élé inhume. Ils n'attribuent dans ce monument a leur pére 
que la fortification de la Ville-Vieille, quoiqu'il soit pro- 
bable que celles de la Ville-Neuve ayant été commencées 
plus de vingt ans avant sa mort, il en avoit au moins donné 
le plan, pour faire correspondre l'ancienne ville à la nou- 
velle et se défendre l'une et l'autre mutuellement. D'à il - 
curs il a été facile, après ce qu'il avoit fait exécuter lui- 



mène pendant son séjour en Lorraine, de suivre les 
régies qu'il a voit observées dans l'ancienne cité. Car 
les fortifications delà Ville-Neuve n'étaient qu'une imitation 
de celles de la Ville-Vieille .'. 

Dans sa Bibliothèque, à l'article Charles III de Lorraine, 
Dom Calme t s'étnitbornéàdirequccc |>rincc dressai le plan 
de la Ville-Neuve de Nancy, sur les dessins donnés par le 
colonel Orphée de Galéan.c.ïcelleiilmalhémaiicien.quifut 
tué devant Canise en Hongrie. » Ce laconisme du béné- 
dictin fiche l'abbé qui le gourmande en ces termes ; t Voilà 
tout ce que cet historien dit [le cet homme si illustre par 
sa naissance, que lui el ses descendans ont été associés 
cl alliés i!i l'ancienne Chevalerie de Lorraine. ■ Orfeo con- 
tinuait de capter Lionnois ; mais, après avoir relevé plu- 
sieurs crrcursdcDoinCalmci, après l'avoir pris en flagrant 
délit de contradiction, l'abbé, qui u'élait plus sous le 
charme de Galeani, s'empresse de tomber lourdement dans 
le même défaut que l'historien cl se réfute lui-même, 
après s'être donne le plaisir de réfuter Dom Calmet. Il 
reproduit le traité passé le 20 décembre 1(103 avec Nico- 
las Marchai, et où il est dit que celui s'engage à rendre au 
due, dans sept ans, sa • Ville-Neuve entièrement fortifiée, 
et de faire et fournir à cet accomplissement lout ce qui 
sera nécessaire, suivant les plans faits par le sieur Dcstabli 
son mathématicien ordinaire, et qui lui ont été com- 
muniqués. • 

Lionnois a d'abord été plus exact dans !a reproduction 
de cette partie du traité conclu avec Marchai ; il parle des 
■ plans, reliefs et desseings, fait, désignez et descriplz 
par Destubili 3 .» Pourquoi altérer ensuite le texte de ce 

1. V. LioiiDDis. Hiiloire de Nancy, 1. 1„ p. 383-8B. 
■2. V. l.ii.iiimiH, il i !.. I. t.. ji. 7,'M). 
S. V. Li un a ois, ibtd., I. I., ji. 32. 



marclié ï Disons nussi que cet écrivain, au commencement 
de son ouvrage , nous assure que Charles III fit • dresser 
un plan général des deux villes, sur les dessins donnés par 
le colonel Orphée de Gallinn, Milanais, le plus grand 
capitaine et le plus fameux ingénieur de son temps. • < On 
vient de voir que l'abbé se montre ensuite bien moins 
nffirmalif. 

Mais quel personnage élail-ce que dcSlaltiliîLionnois 
n'hésitera point à nous dire que '• cet homme, trop peu 
connu dans noire histoire, ... allait dans tontes tes villes 
el châteaux que Charles III faisait forli/îcr, et dont il 
donnait les plans à suivre ans: autres ingénieurs qui ne 
dévoient rien faire que par ses ordres. i s Ces mots, notre 
historien a eu l'attention de les souligner, El plus loin, 
lorsqu'il trouve occasion de parler de Jean L'Hostc, 
Lïonnois a soin île nous faire connaître que « ce Jean L'IIoste 
que nous voyons prendre In qualité de mathématicien cl 
ingénieur de guerre de S. A. a succédé au sieur Jean- 
Baptiste d'Estabili qui a donné tous les dessirs des ron- 
TiFicATioNS de u Ville-Neuve. > L'abbé ne craint même 
pas de se répéter lorsqu'il ajoute avec insistance : ■ Jean 
L'ïïostc fut chargé d'une partie des fortifications de la 
Ville-Neuve. (Il succéda à Jean d'Estabili dans sa charge 
de mathématicien qui lui donnoil la surintendance sur les 
fortifications, comme nous l'avons vi'i n'-dcvaril. Il n'y avoil 
plus qu'à faire suivre et exécuter Un plans H devisdeson 
prédécesseur ; car alors l'enceinte de la ville étoit fermée 
de toute part). » a . 

Toutefois, notre historien est entêté ; il a fait plus que 
d'entrevoir la vérité, il !'a tenue entre les mains. Gerl es, 

1. V. Lionnolt, l\ÂA.,t.l, p. 50. 

2. V. Lionnois, ihiif., 1. I. p. ilH. 

ô. V. Lionnois, JIM., I. I. p. «B-W. 



le texte du marché de 1C03 est formel et ne laisse aucune 
prise au doute et â l'ambiguïté; et cependant cela n'em- 
pêclie point Lionnois d'en revenir à son Orfeo , de le 
décorer du titre d'ingénieur, de lui attribuer les plans de 
la Ville-Neuve'. Mais quelle bonne fortune! l'écrivain aura 
à nous transcrire l'épitapbe de Galcani. Quelle belle oc- 
casion (la dernière, hélas !) de nous répéter que son héros 
a vu le jour dans les plaines de la Lombardie ; quelle 
belle occasion de faire resplendir le personnage t L'abbé 
n'aura garde d'y manquer ; il a pour son Orfeo la même 
constance, nous allions dire la même tendresse, que le 
poète antique pour son Eurydice. 

En l'église des Pères Minimes, ■ dans la chapelle de 
l'Ange Gardien, snr une table de marbre, placée dans un 
cadre de pierre orné des lignes de Gnllian , on lit celte 
inscription qui nous apprend ce qu'étoit et ce qu'est de- 
venu cet habile ingénieur qui a donné le plan des fortifi- 
cations de Nancy, dont nos historiens nous disent si peu 
de chose. ■ — Suit l'épitapbe latine qu'il serait superflu 
de reproduire ici. — «Ce n'est certainement pas là, ajoute 
Lionnois, l'idée que nous ont donnée nos historiens de cet 
homme, si célèbre dans toutes les cours et si désiré de 
tous les princes pour çormn ir il.ms \r\irs besoins les 
plus pressons. Gel Orphée do Gallian, issu d'une t.rcs- 
illuslrc maison du Milancz, accueilli du dnc de Lorraine 
pour ses lolens et son mérite, épousa, à Nancy, Antoinctle 
d'Arquille, etc. > s . 

Si noire historien, malgré son engouement pour Orfeo, 
ne nous fournit aucune pièce qui puisse entrer en balance 
avec le traité conclu en 1(103, Irouvcrons-nous, dt: moins, 

t. V. Lionnois, ibid., 1. 1, p. *)S, et t. Il, p. 25. 
2. V. Lioonoif, ibid., 1. II, p. 500-501. 
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dans les documents que ni I.ionnois, ni Dom Calmet ne 
semblent pas s'être donné la peine de consulter, trouve- 
rons-nous quelques arguments qui viennent affaiblir lu 
portée du Icxle de ce iraité ? Il faut le reconnailrc : peu 
de personnages ont été mentionnés, autant que Galcani, 
dans les Icitrcs-palcntes. Ces documents nous montrent 
la haute estime que le prince avait pour les talents <hi 
colonel, les marques de générosité dont il le combla; 
enfin, nous y trouvons consignées des parti eularilés in- 
téressantes sur sa personne ; mais il n'y a pas un mot, un 
seul, qui puisse faire attribuer a Orfeo le mérite d'avoir 
donné le moindre dessin des fortifications de Nancy. 

Le duc lui fait donation d'une maison , grange et établc 
en la rue de la Poterne 4 : c Et soit que, disent les lettres- 
patentes en date du 1" juin lb'91, et soit que, depuis le 
renouvellement des guerres, congnoissant la bonne et 
louables parties qui sont en la personne de nostre très-cher 
cl féal le sieur Orphco Galeani, noslre conseiller de guerre 
et colonne! d'un régiment do vingt enseignes de gens de pied 
pour nostre service, nous l'avons fa ict rechercher pour entrer 
à noslre service, ce qu'il auroil faict, et mesine délaissé le 
party de plusieurs grands princes qu'auparavant et depuis 
l'auroicnt recherché pour l'attirer à eoK ; pendant lequel 
temps il nous auroit faict tant de bons, agréables et fruc- 
tueux services par ses inventions, labeurs et industrie, 
tant au faict de nostre artillerie que bonne eonduicte de son- 
dict régiment es prises dos villes de Marsal, Villcfranches, 
Vassy, chastcau i Ici muet /et. plusieurs mures chastcaux au 
Pais Messeiu; ce qui nous auroil apporté très-grande utilité 
reposé nossubjetisci ^ilv^iict'iiirni ilouus nll'aires; et comme 

1. C'CSl au]Oiini : l,iii Cimrr.fic dis ÎIiid-I'svs. 
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nous désirons, pour le bien ci advancement de nos dictes 
affaires, retenir à jamais après de nous en nostre service 
ledictsicur Orplieo (lniennî, ri à cesic fin luy donner moyen 
de s'hafjiluer par deçà en nos pais, nous avons trouvé rai- 
sonnable, o ultra son entrelcueincnt , luy donner ci aux 
descendans de lu» queiquo.., [iiiii-ouscncelieuelaux champs 
avec quelques lientaigesuinlL'iipi iid;:]!!/ pour sacommodité: 
Savoir fiUons ifi:':syiisi3 cj:;;u'i! à ;.v nue île-sus, et pour 
lant plus estroitement. obliger ledict sieur Galeani de s'ha- 
bituer par deçà, nous servir le reste de sa vie sans aller 
servir aultre prince que nous, sy ce n'estait par nostre per- 
mission expresse, ainsy qu'il nous a promis, ... donnons 
... une maison ... lictidict eu la l'otcrne ...; avons (aussi), 
pour luy et sa future femme ... donné ... ce que nous 
avons en la seigneurie de Saulxures les Nancy. . Un 
' mois après, constitution, pour Orfoo el ses descendants à 
venir ■ en léal mariage, > d'une rente de 307!) francs sur 
les salines de-Marsal. 

Ce mariage, oui n'eut lie» qu'en 1592, fut célébré à la 
Cour même, avec beaucoup de pompe 1 . L'aunée suivante, 
rente de !i00 francs sur la saline de Rosières 3 . Nouvelles 
largesses, te 30 décembre 139S ; affranchissement d'unemat- 
son sise à llcllcau, provenant de dameAntoinetle d'Arguille, 
sa femme : • Désirant gratifier le sieur Orpheo Gallean 

1 . A celle occasion, voici quelques dépenses : ■ a Gaspard Vallel, 
3810 frans 7 gros, pour draps de sojc, passemenlz d'or cl d'argent 
pour lo service do Mgr le marquis (depuis le duc Henri), pour habillement 
faict eïtraoriliuaï renient pour le festin des nopecs. ducolonet Orphée; — 
à Henry Philippe, bonnetier, 18 frana 6 gros, pour bas de soyo, 
chappeauï de castor, plumes, jamikTi.s iii r,;;.'i]iiieLtcE qu'il a fouruy 
extraordiuaircment pour servir h Mgr le marquis, an festin, etc. ■ 

2. Dans la table des tôt 1res -patente s nous voyons que , le 23 
septembre 1S95, fut nommé un « gouverneur de SloolcKlair, par 
démission du sieur Orphée Galéan. « 
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pour les bons, grands «1 notables services que nous avons 
reçus de luy et espérons qu'il continuera de bien en mieux 
a l'avenir, etc. ■ U y a aussi, en date du 2 janvier lb'%, 
une constitution de S685 francs <3 gros de renie an- 
nuelle pour la somme de 81 ,228 francs, monnaie du pays, 
prêtée par Orfeo, qualifié de conseiller. d'Etat. 

En 1599 et 1C00, cous le retrouvons en Italie où il 
s'était rendu pour !c service du duc, à l'occasion du dé- 
plorable mariage de Henri avec une zélée huguenote, la 
sœur quadragénaire du roi de France. (Le colonel devait 
s'occuper aussi d'une affaire moins importante : s'en- 
quérir de l'organisation des Monts-de-Piété, Charles III 
voulant en doter la Lorraine.) 

Lionnois, de son autorité privée, décerne au colonel un 
brevet d'ingénieur et lui attribue le plan de nos fortifica- 
tions. Sur quels documents s'cst-il donc appuyé ? Les 
lettres-patentes que nous venous de citer uc font aucune 
mention de cette qualité d'ingénieur, ni 'd'aueuns plans 
relatifs au* défenses de Nancy. Orfeo est conseiller de 
guerre, colonel d'un régiment de vingt enseignes de gens 
de pied, il est conseiller d'Etat. Les exploits de ses soldats, 
et ses inventions, labeurs et industrie au fait de l'artillerie 
ducale , aux sièges de plusieurs villes et châteaux, sont 
scrupuleusement relatés jmaisiln'yapas lemoindrcmotqui 
puisse nous autoriser à le considérer comme fortïficateur 
en général, et comme celui de Nancy en particulier. Les 
comptes du trésorier sont-ils du moins en opposition avec 
te silence des lettres-patentes ? Non : tous les documents 
sont d'accord ; Ualeani n'est jamais signale comme ingé- 
nieur , il n'est jamais parlé d'aucun plan dû au colonel 
pour fortifier Nancy. Il est donc évident que , loin d'avoir 
contribué en quoi que ce suit aux fortifications de la 
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Ville-Neuve , Orfeo n'a même pas mis la main aux défenses 
de la Ville-Vieille. 

Mais nous diru-t-on : et son épitaphe t Nous avouons 
que les termes fifanecianœ veteris urbis munitorem nous 
avaient d'abord paru démontrer clairement qu'il falluit ran- 
ger Galcani parmi nos ingénieurs. Toute fois, taudis que les 
comptes des trésoriers généraux uous foui connaître assez 
minutieusement les divers travaux effectués pour les dé- 
fenses de la Ville- Vieille, et les noms des différents ingé- 
nieurs et contrôleurs des fortifie a lions, nous ne voyons 
(l'autre port aucune mention du nom de Galcani. Le mot 
munUorcm n'a donc pas, à notre avis, et ne peut pas avoir 
la valeur que Lionnois cl les autres historiens qui ont 
suivi, ont bien voulu lui attacher. Et quand l' épitaphe em- 
phatique de l'Italien le signale comme étant le Nanccianw 
wteris urbis niunitorem, cela ne veut pus dire que Galcani 
a reconstruit, rectifié ou retouché des bastions, des cava- 
liers et des courtines, en un mot, le système de défense 
de la place ; mais peut-être devrait-on lui accorder que , 
par ses inventions, labeurs et industrie au failde l'artillerie 
ducale, il a mérité d'ëlre exalté comme le veteris urbis 
munitorem, en disposant avec habileté sur les remparts 
loul son attirail d'engins meurtriers, tout son système of- 
fensif, bombardes, coulevrioes et autres bouches à feu 1 . 

Il se pourraitnéaiunoins qu'Orfeo, si expert dans l'art des 
sièges, ayant compris la faiblesse des défenses de la 
Ville-Vieille,eût conseillé au duc de inodiiier la l'orme des 
bastions, de les rendre plus étendus, d'y ajouter quelques 
ouvrages extérieurs. Il se pourrait qu'Orfeo cul démontré 

1. Tout en émcllaqt celte opinion, il csl éïiilcul que nous ne sau- 
rions oublier qu'il y avait, sous uos unes, une charge de grami-Diaitre 
de l'artillerie de Lorraiue. 



— (G — 

aux ingénieurs de son maître qu'il y avait urgence d'a- 
vancer (os remparts, depuis les tours de la Craffe jusqu'il 
une nouvelle porte Notre-Dame. Mais il y a loin de ces con- 
seils hypothétiques n un plan embrassant tout le corps 
des fort Mention s de la Ville-Vieille, pour créer des bas- 
tions conçus d'après les nouvelles idées. 

Ainsi, nous admettons qu'un homme qui connaissait 
par expérience les effets destructeurs d'une arme terrible, 
dont le tir acquéi':tî; ij r i ^ 1 1 s l j ■ jour uni- portée et une préci- 
sion plus grandes, a du fournir des indications précieuses 
aux ingénieurs de Charles III. El, désireux de ne passer 
sous silence aucun des lilivi qui' leur père avait à l'estime 
de la postérité r.l ;'i l'admiration du bon Lîormots, désireux 
d'exhausser Orfco sur le piédestal le plus élevé qui fût 
en leur pouvoir, ses jeunes enfants n'ont pas oublié de 
mentionner ces conseils, que leur orgueil iilinl a fait buri- 
ner, en les métamorphosant tout à l'avantage du chef de 
leur famille, dont la gloire devait, rejaillir sur eux-mêmes. 

Mais une épilaplie, une épilaphe latine surtout, n'est 
pas nécessairement d'une vérité toujours incontestable. Que 
d'épitaphes pompeuse, ampoulées, mensongères, qui re- 
couvrent d'assez tristes personnages, d'assez pauvr.es hères 
qui n'ont même pas toujours été, malgré In formule, bons 
époux, bons pères et autres qualités, d'habitude consacrées 
par le style adapté à ce genre de littérature, Imité atijonr- 
d'hui avec plus d'économique réserve. 

Le muniloretii de l'église des Pères Minimes ne peut 
donc infirmer des documents d'une autorité aussi incon- 
testable que les lettres-patentes, les comptes du trésorier 
général et ceux du trésorier des guerres', qui ne nous 

1. Nous voyons d'après le trésorierdes E u " res & B *Mi-D2, qnoles 
colonels d'infanterie, ot parmi eux Orfeo , sont appelés n anciens 
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ont fait entrevoir aucune particularité propre à nous dis- 
poser à accepter, en quoi que oe soit , celte prétendue 
paternité des fortifications do la Ville-Vieille, octroyée à 
Orfeo par Lionnois et, depuis lors, acceptée sans cotiiiô- 
le 1 . Pater fa est queia documenta monslranP. 

Notre historien a trouvé plus commode de ne pas s'en- 
quérir du nom des ingénieurs qui ont travaille aux forti- 
fications de la vieille ville , avant la construction de la 
Ville-Neuve; et dès la(S7, il nous montre Charles 10 
profitant « des rares ialens réunis en la personne d'Or- 
phée de Gallian, pour mettre d'abord sa ville capitale à 
l'abri de toute insulte de l'ennemi. Le plan que ce grand 
capitaine et habile ingénieur lui donna pour corriger les 
défauts de l'ancienne, lui fit supputer non seulement la 
dépense qu'exigeroit cette fortification, mais encore celle 
de la nouvelle ville qu'il vouloit enlin ajouter ù l'ancienne. 

C'est toujours le même thème complaisant sur le génie 
d'Orfeo qui aurait été singulièrement précoce, puisqu'on 
1S67 Galcani n'avait encore que sis ans, s'il faut s'en rap- 
porter ii son épitaphe transcrite par Lionnois, on seize 
années, s'il convient de croire au premier chiffre que 
donne le même historien". Argument sans réplique qui 

rnaislres de camp > des régiments d'infanterie. Fa île ces cinq régi- 
ments était commandé par Jnmenes Galcani, sans doute très-proche 
parent J'Opfco, peut-être son frère. 

1. ni. II. Lepage a constaté qu'aucun de; documents originaui 
no u parle des plans donnés par Orpliée do lïalénu. > V. Ici Com- 
munes dû la itairlltc, t. II, p. «9. 

2. Documenta (preuies). Que les jurisconsultes nous pardonnent 
d'avoir ainsi travesti la inl rnmatac. 

3. V. Lionnois, ibid., 1. i, p. iOS, 
■(. V. Liounois, ibid.. 1. 1, p. 3»t. 
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nous dispense d'ajouter enfin que le nom du colonel 
ne se trouve point mentionne dans notre pays ayant 
la date de 1390. C'est ce que nous apprend le tréso- 
rier des guerres de celle époque : ■ Le capitaine Or- 
pheo, lieutenant en l'artillerie de 5. M. Catholique, estant 
à Jamelz, prend le service de S. A. — Le capitaine 
Orpheo commandoit l'artillerie devant le chasteau de 
Jomelz 1 . » 

Plus qu'un mot sur ce Galcani. Admettons un instant 
que le cèlent urbis munitorem oit toute la valeur qu'une 
traduction littérale voudrait lui donner, et qu'Orfeo soit 
réellement l'auteur d'un plan des fortifications de la Ville- . 
Vieille. Mais du moins il faudra reconnaître ceci : c'est 
que la Ville- Vieille n'a pu servir de modèle aux défenses 
de la Ville-Neuve , puisqu'au contraire , ainsi que nous 
essaierons de le montrer dans la suile de ce travail, les 
dernières fortifications lorraines de la ville ancienne ne 
sont qu'une copie des remparts de la nouvelle ville. 

Nous devions, avant tout, retrancher du débat Orfeo 
(ialeani, qui n'a jamais figuré au nombre de nos ingénieurs. 
Cette tache accomplie , ce personnage écarté , nous allons, 
avant de procéder a l'examen des divers documents rela- 
tifs a J.-B. de Stabili, Nicolas Marchai et Jean L'Hoste, 

I. Il n'est pal sans intérêt de faire conunître le nom d'autres per- 
sonnages qui: mentionne 11 trésorier des guerres pour l'année iïïBO : 
•< Mathieu du Pont, ingénieur rupolitain, en considération des ser- 
vices qu'il a laids pendant le siège et reddition du chasteau de Jamclz ; 
Hallieo del Ponte , ingénieur et charpentier napolitain , employé sous 
la charge dn capitaine Orphée au siège de Jameli. Antoine Planait, 
ingénieur sairdeau, reteno au service de S. A. au lieu de Ja- 
melz. n — En 1391, il y avait à Lu né ville un u lmulevarl du colo- 
nel Orphée n, sans doute , à cause du renom que s'était acquis le vail- 
lant ilalicu , an siège do Jamelz et autres clialeaux. 
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dire quelqnes mois îles fortifications' el tics fortifies- 
teurs qui ont précédé les ingénieurs de la Ville-Neuve. 

II. 

En 1147, Nancy, chetive bourgade, étaitinuni déjà d'un 
rempart; c'est ce que nous apprend une charte portant 
donation aux frères de Snint-Jean-de- Jérusalem , par le 
due Mathieu et Berlhe sa femme , d'un tour qu'ils possé- 
daient au-dessous des murailles de Nancy 1 . En 1190, une 
autre charte du duc Simon, leur fils, confirme à la Com- 
manderic la donation de ce même four, uitum formtrn 
quod infra mania Nanceii habebanl. 

Nous trouvons mentionnée, en 1381, la porte Saint- 
Nicolas alors posée dans l'axe de la rue qui fut plus tard 
celle des Dames Prècheresscs ; et en 1463, Jeun 11 fait 
construire les tours de la porte de la Crafic*. 

Voici venir les guerres de René avec la Bourgogne. Le 
vieux Nancy est témoin des dernières aventures de Cbarles- 
lo-Hardi; le Valois a rempli son Iliade. Mais il ne faudrait 
pas comparer au Dijon du Téméraire ce Nancy du XV 
siècle, humble capitale, presque ignorée avant qu'une 
succession rapide de trois sièges héroïques et le trépas 
d'un prince superbe n'aient couronné ses remparts meur- 
tris du renom le plus éclatant. 

L'enceinte de fa ville formait un pentagone assez irré- 
gulier; c'est la Ville-Vieille d'aujourd'hui, moins la Car- 
rière. Cette enceinte était percée de deux parles , celle de 

t. V. 11. H. Lcpajjc, iliid., I. Il, p. 9B. 
% V. M. 11. Loptst. '!•«!■. P- H*-I3. 
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ln Croffcqui subsiste encore, cl In porte Sainl-Nicoins dont 
les derniers vestiges ont disparu en 1847. Il y avait, en 
outre, deux poternes, l'une derrière la Court'; la seconde, 
dite du Vieil-Ailre, à peu près à l'extrémité supérieure de 
la rue de la Monnaie. Les murailles étaient protégées par 
un fossé étroit et peu profond 1 , nu-delù duquel. on avait, 
en divers endroits , établi des barbacanes ; de gros boule- 
vards défendaient les approches des deux portes et de la 
seconde poterne, et couvraient < l'artillerie", c'est-à-dire 
l'arsenal; enfin, les murs étaient flanqués d'un certain 
nombre de tours , dont la plus remarquable et la plus forte 
(celle où se concentrèrent en 1473 les efforts des assié- 
geants), la grande ou grosse Tour, étailsituée au coin nord 
do la rue actuelle des Micholtes, prés de la poterne. 
La tour du Terreau était placée vers le haut de la rue 



1 . Celte poterne était celle-là même « par où les princes sorloienl 
pour s'égayer, principalement pendant la mortalité. • Naïveté char- 
mante du chanoine anonyme. V. Dom Calmet, Notice de la Lorraine, 

t. n, coi. 9. 

2. 11. H. Lepage a dit : u On fossé profond. iV./ldfe des habitants 
de Nancy en 1ËS1-B2. Mais, divers passages de la Chronique de Lor- 
raine concordent a nous taire croire que le fossé «voit peu de 
profondeur. Ainsi , lors de la grande escarmouche occasionnée 
par le mannequin qu'an Picard avait assis sur son cheval, nous 
«oyons que, quand les Bourguignons, Anglais et Picards • se 
ïollurent saulver, il leur convient tous entrer dans les fossés ; » les 
compagnons de (Ihilfron plus lieurenx que lui, < sallireol dedans les 
ossés ; n quand déserte le capitaine gascon Fortune, il est raconté 
qu'il " laissil son chapeau oudict fossé tomber... do. haull en bas des- 
cendit, sou chapeau priul, tout suhitlemenl hors du fosse saillit, i etc.; 
enfin nous voyous Thierry, le drapier de Mirecnurl, qui ti tout subille- 
mont ès fossés s'en allit. • V. Recueil de dacuments sur f hist. de 
Lott., t. V, p. 23t, 2GI, 269 et 274. Ou ne put approfondir ces 
fossés, après la bataille de Nancy, caril eut été dangereux de déchaus- 
ser les fours. 
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Saint-Michel, mais plus au midi; et la lour Sar, Soratlc, 
Sorctteou Sorrottc, devantlcsbalimenlstdelaMunilion- 
naïre », scion Lionnois. Entre celle-ci et la parle de la 
Craflc, il y aïail deux tours au moins; l'uue qui est pent- 
fllre celle lour • du S alpestre >, dont nous avons trouvé 
diverses mentions au siècle suivant 1 , l'autre qui occupait 
l'extrémité de la rue du Haut-Bourget, et dont t les sou- 
terrains inférieurs très profonds, et qui éloient à triple 
étage, subsistoient encore en 17fiO. Le premier fondé bien 
au-dessous des eaux du fossé, pouvoit contenir plus de 
600 hommes, les autres un peu moins* ». 

L'emplacement des autres tours est moins facile à dé- 
terminer, mais nous avons pu découvrir le nom de deux 
d'entre elles. Le receveur général mentionne, dés 1403, 
la tour < le Vanicr », qui était située au sud-est de la 
porte de la Craffe; et, dans les comptes du « celerier de 
Nancy, commis à la paye de l'ouvraige des murailles dudict 
Nancy », nous retrouvons, mais seulement de 1B30 à 
4534, d'abord celte même tour • le Vannier ; > ensuite 
il est parlé d'une tour ■ de Madame la duchesse » qui de- 
vait être fort rapprochée du château de nos princes. 

Il est à présumer que la plupart de ces tours étaient 
rondes comme celles des deux portes ; car on avait fréné- 
ralcment reconnu combien étaient défectueuses les tours 
carrées dont les angles se laissaient facilement entamer 

i. En 1S82, dans les comptes de recsienr du domaine de 11 cM- 
lellcnic de Nancy, ii'iR lour du Sii'iièln: <■-•! m i' ilî iuiiuti: comme assw. 
proche de n la grange du poids, • don! nous ignorons la position dans 
la vieilli ville;. car, soin h régne du dut llcuri, le Pouls [iiillicf.; itnil 
la BomalnodcJean de Clialijiij) éktii ùmbli \iti* de l'hûuiul Saim- 
Julîen, à l'e uiiroil eù s'élève aujourd'hui l'imlc! uiulllé de Rouerci. 

î. V. Lionnois, ibid., l. I, p. IB. 
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par le canon; eu qui fut bien vile arrivé avec la puissante 
artillerie du duc de Bourgogne. Cependant, en 1586, 
dans les comptes du receveur du domaine , il est fait men- 
tion d'une tourcarrée: « dépense extraordinaire faicle tou- 
chant la construction et basliment de la neuve casematte 
et magasin que l'on a faict sur les remparts, au-dessus où 
estoil la grosse tour carrée, pour y mellre poudre, » etc. 

En somme, notre vieille ville, à cette époque sanglante et 
glorieuse de son histoire, sans être excellemment fortifiée, 
présentait des défenses respectables dont la valeur réelle de- 
vait êlre décupléeparlabravoureopiniàlrcdcscsgarnisaircs 
étrangers, et surtout par le palriotisme de toute une po- 
pulation, aussi vaillante sur la brèche que sublime dans ses 
souffrances. 

Au souvenir des guerres de Bourgogne se trouve inti- 
mement lie le nom d'un ingénieur lorrain, pauvre tacticien 
s'il en fut : c'estNicolos Itolin, de Ncufchaleau. En 147!i, les 
officiers les plus expérimentés de René conseillaient h 
leur maître de concentrer tous ses moyens de défense dans 
ses principales forteresses, Nancy, Epinal , le Ponl-à- 
Mousson , de tenir la campagne avec le reste de son ar- 
mée, et, tout en évitant une action décisive, de ne pas lais- 
ser a l'ennemi, de tout l'hiver, un instant de repos. Sans 
doute, le fongueux r.nviiliinsciir se fut mal trouvé de ce 
système de temporisations. Mais un avis si sage ne fut 
point goûté, cl Nicolas Rolin, confiant dans la force des 
remparts de toutes les petites villes qu'il venait de vi- 
siter, fit prévaloir un pian de campagne dont les résultats 
fanestes ne pouvaient pas se faire attendre'. » 

I.V. Héra. de Thicrria! cités par Gicvricr, llist. de Lorraine, 
t. 111, p. 183-8*. 



Digitized by Google 



René , après la mort de Charles, dut remettre en 
bon étal des murailles qui, pendant plus de deux mois, 
avaient été c bnlues et comme arrosées par l'ar- 
lillcric des Bourguignons , et s'occuper d'augmenter 
la force des ouvrages extérieurs qui protégeaient l'en- 
ceinte de sa capitale. Les anciens boulevards n'étaient 
que des ouvrages de campagne ; la Chronique nous 
dit en ellet que , tandis que le Téméraire marchait 
sur la Lorraine , > incontiuant h. force boys , pierres , 
terres, devant les portes on fit gros boulewairds, • et l'en- 
nemi a commencé déjà ses tranchées, que l'historien nous 
monlrc encore qu' • on envoyé à toute diligence à la porte 
Sainct-Nicholas et à la poterne faire boulewairds grands 3 . ■ 

A la fin du xv* siècle, il élait de toute nécessité de re- 
nouveler et d'étendre ces boulevards, La première men- 
tion que nous ayons trouvée de ces travaux date du 
1498-99 ; t les quatre gouverneurs de Nancy 3 » relatent 
la • despense pour la provision du gros bcllevart > de la 
porte de la Craffe, qui semble n'avoir été terminé que 
seize ans plus tard, sclonla Chronique : • l'an mdxv fut faict 
le boulcwaird de la porte la Craffe. » Elle ajoute : « l'an 
vrais, on mfiyj! d'ripvril, futfaict, par l'ordonnance du duc 
Anlhoine, le boulcwairdde la Poterne devant Nanccy 1 .» 

Les comptes du cellcrier se chargent de nous faire con- 
naître d'autres travaux que nous ne saurions passer sous 

1. Ce soul les lermes dont Hcn£ s'est servi, dans les leUres-palenles 
qu'il a oclrojées à ses fidèles Nattceens, à la dalailii H fuvrie r 1477. 

2. V. Recueil de Documente, Ibid,, p. Itîi 61 177. 

3. Il ne taul pas confondre ces modcsles complaliles, dont l'un ébil 
u choussïliBr, u avec les Lauis cl puissauls seigneurs qui curoul la 
charge de gouverneur ou celle de bnilli. 

i, V. Recueil de Documents, j 1)1(1, , p. 32*. 



silence : de 1530 à 1531, i l'escliarpemeiit dubelowarl de 
In porte ta Greffe; > de 1351 à 153*, « muraille enlre 
lu detny rond derrière la tour le Vannier et la tour de 
Madame. > D'après Jes comptes du receveur général, ce 
demi rond et quatre autres • du couslé de la porte la 
Crajfe, . dateraient de 148G-87. Le cellerier nous men- 
tionnera encore, en 1535-36, * le rcrapiétement du bc- 
lowurt de la poterne, et oussy des murailles refaictes aux 
curyes des fossés, lesquelles estaient tombées l'hiver. • En 
1337-38, travaux « derrière l'artillerie; • el enfin en' 
1540, € dygue de pierres de taille faiele devant la tour 
Burette, et aultres ouvraiges. » Le Mémoire sur les An- 
tiquités de notre ville a résumé tous ces labeurs, en di- 
sant que René et son iils le duc Antoine environnèrent 
leur capitale . de forts remparts el boulevarls, terrasses 
et murs de beaux carreaux de taille 1 . • 

Avant de continuer nos Recherches, il serait utile de 
jeter un coup-d'œil sur i'nrt nouveau de la fortification 
qui va surgir et renverser les donjons de la féodalité. 

Jusqu'au moment de l'emploi du canon, les armes de 
jet n'avaient guère de portée ; sans doute, les bouches à 
feu avaient joué un grand rôle au siège de Nancy, mats on 
s'était encore servi de flèches, concurremment avec l'artil- 
lerie. L'usage constant et exclusif du canon, dont le tir 
acquérait chaque jour une précision plus grande, en 
rendant plus facile l'a tlaque des Tilles, devait faire perfec- 
tionner les moyens de défense, car les enceintes du moyen- 
lige ne pouvaient lutter contre un engin aussi redoutable. 
L'art de la fortification allait subir une rénovation com- 
plète, mais les ingénieurs ne cherchèrent d'abord pas tant 

I. V. l'on. CalmH, IMd., I. D, col. fl. 
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à établir un système nouveau, qu'a préserver les vieilles 
murailles par des ouvrages avancés. 

Cependant, dès [a fin du XV e siècle, on voit déjà, et 
simultanément, apparaître le bastion, en France, en Alle- 
magne et en Italie. Le nouvel art est entrevu, et les expé- 
ditions de Charles VIII et de Louis Xllle font progresser. 
Viennent les guerres de religion , et les armées catholiques 
et celles de la réforme, tour à tour assiégeantes et assié- 
gées dans les' mêmes places, améliorent sans cesse des 
remparts qu'elles ont été h même d'expérimenter a leurs 
dépens. Mais, si les constructions militaires s'épuisent 
chaque jour en inventions nouvelles, de son coté, l'artillerie 
atteint à une plus grande puissance de destruction , et, 
pour mettre la défense des villes au niveau de l'attaque, 
les boulevards d'abord, les bastions ensuite, éprouvent une 
suite de transformations curieuses. Ce n'est toutefois qu'au 
commencement du XVII e siècle, et après de nombreux tâ- 
tonnent ens, que sont eniin abandonnés lesderniersrestesdes 
traditions féodales, pour des lois fixes , pour une méthode 
basé'e sur une longue observation. Déjà, dans sa Fortifi- 
cation démonstréc, qui parut en 11194, Jean Errard, de 
Bar-le-Duc, s'était montré le digne précurseur de 
Vauban'. 

1 . Il est permis de regretter que Jean Errard n'ait point servi le 
dnc de Lorraine au lieu cl place lin Bourbon ; mais Ërrard eiit-il 
rempli sans difficultés, à la cour,dc Charles 111, cet emploi d'ingé- 
nieur auquel l'appelait son mérite? Xe pcui-on croire que le duc a pré- 
féré accorder toute sa confiance aus forlificaleurs italiens, fort en cré- 
dit ilans ses états! En 1583, Errard reçoit une somme de SIX) francs 
pour aider u à l'impression de certains livres qu'il prétend mettre en 
lumière. « — Il s'agit ici, uon point de sa Forlilicolioo, mai) d'un ou- 
vrage intitulé Le premier livre des instrument* mathemaliqxm 
mechaniques, qui parut en IBSt, — Quels antres encouragements 
a-t-il reçus ! Il se pourrait aussi que, se snuveuant que le mi de 
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Les fortifications de Nancy devaient subir une partie 
de ces changements et de ces vicissitudes ; et de même que 
les rois de France avaient pris a leurs gages des ingénieurs 
italiens, de même un certain nombre de ces forlificateurs 
étrangers louèrent leurs services aux ducs de Lorraine. 
Non pas, comme on à été trop porté à la croire, que le 
système baslionné ait pris naissance au-delà des monts; 
mais parce que les idées de la fortification moderne étaient 
plus répandues et plus pratiquées chez les capitaines ita- 
liens qui semblaient avoir, au XVI 0 siècle, une grande 
aptitude pour la nouvelle tactique militaire 1 . 

« MaistreBalthasard Paduano, ingénieur et forlifîcateur," 
est le premier de ces ultra m on tains expérimentés dont 
nous ayons trouvé mention; et les comptes du trésorier 
général de -1H44-45 relatent une somme de • 168 frans 
'Jgros, pour les dépens qu'il a soutenus venant d'Italie 
par deçà. • Voici venir, en 4S43-46, tout un chapitre inti- 
tulé : ■ Dépense en deniers payés aux îngenieulx. ■ Nous 
en donnons quelques extraits qui tous concernent un sieur 
Princi piano : ■ 40 S frans à Àmbroise Princi piano,' capi- 
taine de la fortification du comté de Bourgogne et ingénieur 

France Était suzerain du duc de Lorraine pour le Harrois mouvant, 
il se pourrait, disoos-uous, que cet homme illustre se soit cru aulo- 

moicllanes. En combinant ces hypothèses, on irrivc à absoudre lo- 
tira d'avoir consacre ses lalenls h sa pairie. ErrarU devait se distin- 
guer aui sièges de Dreux, La Fire, Moulrnélinn, et créer la cita- 
delle d'Amiens et ce château de SeiLsn où nairait Tureiioe. L'ingé- 
nieur qu'Henri IV et Sully proclainiiieui lu pruniia du son siècle, xul 
donc la gloire d'abriter ie berceau du grand capitaine. 

t. V. M, ViolIcl-le-Diic, Dictionnaire raisonné île l'ArMt. 
Franç. du XI e au XVP siïc/e. Arcliilcclnre militaire. 
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de Dolle, que Madame ci M" de Metz (Nicolas de Vaudé- 
mont) lui ont faict don pour avoir vaque à la Visitation des 
places fortes de Mb' le duc; — 143 fransa l'hoste des Trois- 
Eois du faubourg Sainl-Nicolas , pour dépense faicle par 
ringénicurctscsgcnscn ladictehostellerie, y séjournant par 
l'espace d'environ trois semaines ou un mois qu'il a été 
par deçà pour aviser sur tes faicts de la fortification de ce 
lieu de Nancy. > Enfin , eu 1 34047, Mcssire Ambroise 
reçoit une nouvelle somme de • 1G8 frans 9 gros, pour 
avoir été à La Mothe et au Ponl -à-Mousson , pour la for- 
tification de ces places. > 

Les princes lorrains , le Trésor des Chartes en fait foi , 
s'étaient surtout préoccupés, depuis la bataille de Nancy, 
de renouveler et d'augmenter les remparts de leur capitale, 
dans la partie comprise entre ia parle Saint-Nicolas , le 
boulevard de l'artillerie , la porte de la Craffe et la tour de 
Madame la duchesse. Quant à celte portion de l'enceinte 
située entre cette tour et le boulevard de la porte Sainl- 
Nicolas, il semble, a voir la disette de documents y rela- 
tifs, quclcsduescn aient pris m'en moins de souci. C'est qu'en 
effet les prairies qui ^voisinaient la cour devaient être 
facilement submersibles. Aussi voyons-nous les Bourgui- 
gnons asseoir leur camp sur les ruines du faubourg Sainl- 
Thiébaut et à la Commanderie , et porter lout l'effort de 
leurs attaques sur !cs remparts les plus proches de leurs 
tentes. D'où l'on peut inférer que le canon du Téméraire 
épargna les murailles les plus rapprochées du château, 
lesquelles, tout au moins, ne furent pas battues en brèche. 

Mais il devenait urgent d'apporter une amélioration né- 
cessaire à cette partie de l'enceinte si longtemps négli- 
gée ; et Christine de Danemark, tutrice de Charles III, 
avise, dans ses lettres patentes du 12 février 1331, à un 
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étal de choses aussi préjudiciable a la sûreté delà capitale. 
Nous ne pouvons mieux faire que de reproduire le préam- 
bule de ces lettres : • Comme pour cqnlinuer el parfaire 
l'ouvniii.'!: cl !oiiil!ic;iiions de ceste ville de Nancy, ja pieça 
entrepris el bien advancé par les prédécesseurs de nostre 
fins , nous ait semblé expédient cl convenable de faire rem- 
parer les murailles d'icclles a l'endroit où elle esloit la 
plus faible et moins en deffeucc; et a cest effect ayant vollu 
Taire baslir et dresser ung rampart,depuis la porte Saiuct- 
Nicolas jusques au derrière de l'église Sainet George, de la 
longueur partout de trente cinq piedz et davantaige , assis 
encontre la muraille estant de ce coslé; laquelle, tant à 
l'occasion d'une grande lougeur de temps et d'oige qu'elle 
<iYoît, que pour beaucoup de fenestres faictes en ïcellc et 
prenans jour aux champs, estoit de bien petite force, per- 
cée en divers lieux et grandement endommaigée, et par 
conséquent la ville ea ceste part débile et trop peu forte 
pour y soubstenir ung effort. Pour lequel ramporl, ainsy 
que dessus parfaire el ériger,eust este nécessaire d'abalre, 
sur le derrière, les maisons appuyées cl joincles a ladicle 
muraille jusques h la concurrence desdits trente-cinq 
piedz etplus, elc. ■ La suite des mêmes le lires-pal cnl os 
nous montre que la régente, afin de no pas apporter de 
dommage aux possesseurs îles maisons de la rue de la 
lîoudicre, se décide, an lieu de relever le rempart sur les 
ancicno.es fondations, à le reporter jusques sur remplace- 
ment de la terrasse actuelle de la Pépinière, agrandissant 
ainsi la ville de ce vaste parallélogramme qui fui la Rue 
Native*. Les brillants tournois et carrousels, les joules 
cl courses de bagues qui s'y donnèrent dans la suite, et 



i.V. M. H. Lcpuge, iliid, l. Il, p. 1*1. 
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dont fa verve de Callot nous a conservé le souvenir, la 
firent désigner sous le nom de Carrière qui lui est resté 1 . 

L'année suivante, le roi do France Henri II, s'etant mis 
en marche pour se joindre aux princes d'Allemagne lignes 
contre Charles-Quint, passa par Nancy où il mit garnison, 
et ce fut un ingénieur italien, Antonio de Bcrgame, qui 
mit la ville en élat de défense : «Payé 300 frans à M c An- 
tonio de Bergamo, forlificalcur, en récompense des peines 
qu'il prend journellement nuï fortifications de Nancy. > 
D'autres sommes sont délivrées à Pierre Rouyer, con- 
Irolcur des ouvrages et fortification?, et aux chirurgiens 
et barbiers qui ont • habillé et médicamenté ceux qui ont 
été blessés aux remparts et autrement*. • Des mentions 
analogues se trouvent dans le compic de 1533-34; un 
nommé Georges Briseur remplit en 1358 les mêmes fonc- 
lions que Rouyer; et, suivant l'auteur du Mémoire sur les 
Antiquités de Nancy, les boulevards de Danemark cl deux 
aulres, celui de Vaudémonl et celui des Dames, furent 
construits en 133G. Mais ces travaux ne purent être exé- 
cutés, à cette époque , que par le seul Nicolas de Vaudé- 
mont, et non point par ce prince et par « Madame Chris- 
liennc de Dannemarck , ■ comme l'avance le chanoine 
anonyme', puisque la régente avait quitté le duché après 
l'arrivée du roi Henri. 

Inquiet du tour que prenaient en France les affai- 
res politiques et religieuses, et voulant metlre sa capi- 
tale à l'abri des complications qui ne pouvaient manquer 

1. Les premières joules du la rue Neutre, celles du moins dont 
la mention nous a élé conservée, rcnionlonl à l'aonéc 1K60. 

2. V. M. H. Lepagc, ibid., L. II, r . «2. 
ô. V. lioro Calmcl, ibid., I. 11, col.!). 
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île surgir dans le voisinage du la Lorraine, Charles III ré- 
solut de donner aux travaux une nouvelle impulsion. 

t II convoqua les Etats et leur exposa la nécessité de 
fortifier plusieurs villes et châteaux de ses duchés, et no- 
tamment la ville ancienne de Nancy, qu'il vouloit agrandir 
et rendre plus forte, et y ajouter une nouvelle ville. Tous 
les députes des Etats lui accordèrent lus aides qu'il de- 
manda, à la condition néanmoins que les deniers qui en 
proviendroient, ne seroient employés qu'aux ouvrages des 
dites fortifications ; cl ils nommèrent dos commis-prépo- 
sés a la distribution de ces deniers. Dès l'année l!i07 des 
ouvriers furent employés aux fortifie a tiens du la Ville- 
Vieille, pour démolir les anciennes et en reconstruire d'au- 
tres suivant le nouveau plan 1 . > 

Les comptes du trésorier général, pour 1H6G-07 et 
1567-68, font mention d'une somme de prés de 1700 francs 
dépensée aux fortifications nouvelles ; Antonio de Bergame 
continuait de remplir l'emploi de« fortificateur de Nancy», 
ut ce fut lut , sans doute , qui dirigea < l'érection d'un pa- 
rapcltc que Mgr avait commandé cslrc faict depuis le 
boulcvart de Dannemarck justjues à la porte Saincl-Nico- 
las. » En 1368, toujours le même Antonio; cl la charge 
de contrôleur > des ouvraiges et fortifications de celte ville .» 
csloacupée par Jacques lîeaufforl". Antonio meurt en 

1. V. Lionnois, ibid-, i. [, p. 408-i09. 

2. V.flt. H. Lcpago, itilii., t. H, p. «8-49. Il y a, celle mime 
année, un Flnrent de Belleau n maislre maçon (tes ouvrages cl forli- 
iiealions de La Molhe. n Nous le trouvons qualifié, en të$$ et 90, de 
ii fotiiucaleur « de celle ville. Les comptes de 1372-73 foui aussi 
meniion de n 283 frans <i gros , pour la dépense du sieur Ferrand de 
Vitellv, genlilliommc de Savoie , tant en allant visiter les forli Reniions 
ite La Mollit , qu'en s'en retournant en Savoie. > 
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4569, alors qu'on s'appliquait toujours à continuer les 
. ouvraigcs pour la commodité et forteresse de Nancy. ■ 
En 157fi, 79 et 82, nous voyons BcaufTorl payer diverses 
sommes « aux ouvriers qui ont travaille aux fortifications ; » 
en 1585, t menus ouvraiges; ■ enfin, l'année 4587 nous 
présente le • compte des deniers fournis et délivrés pour 
les fortifications eUragrandissemcnls faicts à Nancy, Pont- 
à-Mousson et Lunéville 1 >. 

C'est à celle époque que Charles III, non content d'aug- 
menter les défenses de sa petite capitale , fait tracer une 
enceinte provisoire autour des faubourgs Saint-Nicolas et 
Saint-Thiébaut, pour les mettre à couvert de l'armée pro- 
testante qui, réunie en Alsace, voulait envahir la France 
et saccager la Lorraine. On travailla avec tant d'ardeur s 
celle enceinte qu'elle fut bientôt « en estât de défense 
contre la plus grande armée cl mieux arliilée qui l'eust pu 
assaillir 1 1. Mais le génie temporisateur du duc de Guise 
sut éloigner des boulevards de Nancy l'armée étrangère 
qui se fondit misérablement. 

1. Le trésorier général u fuie! dépense de la somme de cenl éeus toi, 
revenante 17S Irans, qu'il n mise ès'mjins de S. A. pour déli- 

comptes lie 1 580 : u 288 Irons n IlcDcdicl A miroite, ingénieur, 
pour subvenir oui frsii ili- ï.i mih'lic, allant nn\ bains à Plumiéres 
(l'Iombiéres). — 47 frans (1 gros s la veuve de Hcnedict Ambroisii, 
igutnd U vivait ingénieur de S. A-, ru considération d'an livre de 
forti lien lion cl plani r,oe ledirl délunl avnil foicl venir li'Ilalic. 11 — 
Le trésorier Général de ta même année mentionne nussi une snmmc 
de u 190 frani s Jean le fiai , ingénieur du roi d'Espagne, pour 
certaines caries el modèles qu'il a donnés a Mgr. n 
5 V. H. Aufi. Digot , llist. de Lorraine, t. IV, p. S5!l. 



— 32 — 

Ce n'avait pas été sans motif sérieux que Charles HI 
s'était décide a fortifier les faubourgs du vieux Nancy, au lieti 
de les abattre comme aux temps des guerres de Bourgogne. 
La vieille ville débordait au-delà de sachétjvc enceinte, où 
dis mille individus étaient entassés'. Il fallait agrandir la 
cité en y joignant le bourg Saint-Dizier et les faubourgs, 
ou juxtaposer uue nouvelle ville à l'ancien oppidum. Mais 
englober le bourg dans les murailles de Nancy, c'était trop 
rapprocher les remparts des hauteurs de Boudonville, 
tandis que la vallée s'élargissait du eûlé des faubourgs. Le 
duc, résolu à se créer une nouvelle capitale dans le voisi- 
nage immédiat de la première, devait profiler d'une situa- 
tion et d'une disposition de terrain aussi heureuses ; ainsi , 
en défendant les approches du faubourg Saint-Nicolas, il 
ne faisait que protéger une partie même de la ville qu'il 
allait fonder. 

Los lettres-patentes de 1387 nous offrcntlcnom d'un in- 
génieur qui a peut-être mis in première main aux fortifi- 
cations de la Ville-Neuve, et probablement aussi renouvelé 
les défenses de la Ville-Vieille commencées par Ambroise 
Principiano et Antonio de Bcrgame. Ces lettres sont datées 
du 26 décembre. « inforiîié des sens, prudence, capacité, 
dextérité es tans en la personne de nostre cher et bien 
amé le sieur Jhcronimo Sitoni, gentilhomme milanoïs, 
avec les preuves de longue expérience qu'il a en l'art 
de forlifficalion , géométrie, mesure et dimension 

t. Ce chiffre iio dii mille personnes pourra paraître exagéré , si 
l'on considère surlont la population actuelle île la Ville-Vieille, 
population moindre , [oui en comprenant le cours Lcopold, la rno de 
In Pépinière cl celle de la Citadelle. liais il nous semble que les rues 
ilu vieux Nancy, y compris même la rue du Pctil-Bourgct , devaient 
offrir une population aussi dense que celle que nons offre, aujourd'hui 
par exemple, la roe Sainte-Anne. 
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l'avons estably en eslatet office d'ingénieur, fortiflîcaleur, et 
visitateur général des villes et forteresses de noz pais. » 

Le même Italien est mentionné dans le trésorier de 
•15B8 : ■ A Jherosme Citoni, ingénieur et fortifficaleur 
général, la somme de 02 frnns G gros pour rembourse- 
ments de semblable somme qu'il a exposée et dépensée en 
voiages et séjour que do l'ordonnance de S. A. il a faict à 
Dieuze pour faire travailler à la fortifDeation. — Au même, 
la somme de 3't frans pour remboursement de semblable 
somme qn'ïl a dépensée au lieu de Lieuzc pendant douze 
jours qu'il a séjourné pour vaquer aux affaires de la forlif- 
ficaiion de la saline dudict Dieuzc. ■ Une aulre somme de 
liO francs est encore donnée à Jeiiromc pour deux nou- 
veaux voyages qu'il a faits dans la même ville 1 . 

Les leltres-patetilcsde celte année nous offrent un «estât 
de capitaine d'une compagnie de gens do pied, > pour ce 
Hicronimo; enfin , dans le trésorier des guerres de l!i90, 
nous trouvons les gages du même Citoni, • ingénieur et 

fij-i-t ïf"i ïi- :i Loin- de LinruiiiC el l!;uTO!S. » 

Il nous semble, et nous ne saurions trop appuyer sur ce 
point, il nous semble, disons-nous, que cet ingénieur, dont 
Lionnois ne dit pas le moindre mot, pourrait cependant, 
et à bon droit, réclamer comme sienne une part dans les 
travaux de défense des deux villes de Nancy. Cotte part 
doit être fort modeste pour les fortifications de la Ville- 

1. Deox ans auparavant, On tii86, la sieur Hercule Negro, ingénieur 
assit déjà été envoyé à Dieuie, a pour y dresser un modèle ou plan 
de la forme nécessaire a mettre en assurance el fermer la saline. • 
L'année suivante , une somme de 16,511!) francs 2 gros fol em- 
ployée à ces (orti lica lions. — V. M. II. Lepagc, ibid., I. I, p. 295.— 
Le trésorier général île 1387 mcalionnc un autre Negro : i. B7 Irans 
à Philippe Negro , ingénieur, en considération des frais par lai faicis 
l'année dernière, estant demeuré malade à Epinal. > 



Neuve ; elle esl sans doute plus considérable pour celles 
de la vieille ville. Malheureusement, les documents sont ic> 
d'un laconisme tel, qu'il est à présumer que la lumière ne 
se fera jamais sur celle question, qu'il ne serait point sans 
importance d'ëclnircïr. 

En 1!i88 , un sieur Daniel avnil été « nommé contrôleur 
général des fortiJIi cation s en remplacement de feu Jacques 
Beaufort ; > et, dans un chapitre spécial ayant pour litre 
■ Deniers emploiez aux réparations des for lilfi calions de la 
ville neufve de Nancy , » le trésorier général de la même 
année mentionne la dépense suivante : • a Jean Richard, 
maieur de Saincl Dizier, et commis au payement des ou- 
vraiges des forlifiicalions de Nancy, la somme de 20Û0 
frans pour emploier par le menu aux réfections des 
ruynes et démolitions advenues ez remparts et boullcvarlz 
de terre faiclz au l'agrandissement de la ville de Nancy. > 
En l'JW, autre dépense de 2736 francs c emploiez aux ré- 
parations et fortiffl cal ions de la Ville-Neuve de Nancy et 
du clos de la saline de Dieuze. • 

On comprendra facilement qu'élevée en toute haie, en 
1S07, pour préserver les faubourgs Saint-Nicolas et Saint- 
Thiébaut, une enceinte provisoire composée d'ouvrages 
en terre avait besoin d'être consolidée pour subsister quel- 
que temps encore. 

iii. 

Dès l'année 1587, nous voyons paraître le nom de Nico- 
las Marchai ; et la première mention qu'en fait le trésorier 
est bien faite pour piquer la curiosité. < A Nicolas Marchai, 
commis de maïslreinasson, àNancy,95frans que S. A.luy 
a octroyé pour recongnoissanec d'ung model de la for- 



tiffieation dudict Nancy, qu'il n faict à ses despcns cl pré- 
senté ù sadicte Altesse. • 

Les letiros-palcnles nous fourniront surtout de précieux 
renseignements. A la date du 17 août -l 388, Marchai es; 
nommé aide d'ingénieur, t Comme nous avons trouvé 
expédient pour le bien de uoslre service, eréer el estahlir 
ung ayde d'ingénieur en ce lieu de Nancy pour employer aux 
fortifficalions que nous espérons faire eu cedittjieu et ail- 
leurs pour nostre service, et en commettre la charge à per- 
sonnage capable, digne et suffisant; Savoir Taisons que, 
pour le bon rapport qui nous a été des suffisance, capa- 
cité, expérience, cl buiiiie diligence estant en la personne 
de nostre cher et bien oint 1 Nicolas Marchai , • elc. 

Le 20 juillet il reçoit une . augmentation de 

gaiges; • et dans les comptes du châtelain et receveur de 
Condé, nous trouvons, cette même année , le < procès-verbal 
de visite des réparations à faire aux murailles et remparts 
du clins tenu de Condé, par Nicolas Marchai, aide d'ingénieur 
des for li fi entions de Nancy. > En IKQti, tandis qu'on répa- 
rait les défenses di: Cknnoul, il l'ail nu voyage dans celle 
ville; et le 12 décembre lii!)7, il devient ingénieur. 
« Comme par expérience et lions eflec(s,noslre amé et féal 
M" Nicolas Marchai, ayde d'ingénieur ez forliiicalions de 
nostre ville de Nancy, nous ayt faici paroistre sa suffisance, 
industrie, expérience cl capacité audirl estât et faict des 
fortifications, ayant travaillé comme il faict encore ordinai- 
rement cz fortifications que faisans faire audict Nancy, 
avec lelie suffisance et industrie que nous en recevons ung 
très hou contentement, et faict paroistre par ses mérites 
digne de la qualité d'ingénieur, elc ; nommé ingénieur des 
fmiilii'aïkins de noz pais. ■ 

D'après un traité passé le 10 février « la muraille 



— 36 - 

de l'épaule ■ du bastion le Marquis fut reconstruite t se- 
lon les mesures qu'en devoit donner M' Marchai' ; > et en 
IfiOl, le trésorier mentionne sa dépense • pour le voyage 
qu'il a faicl de l'ordonnnance de S. A. à Foug pour y visi- 
ter les murailles et tours de la ville pour la réparation 
d'ieelles. » 

Cependant les travaux des fortifications de la Ville- 
Neuve de Nancy n'étaient point poussés avec une bien grande 
activité. C'était le système de la régie qui avait d'abord 
prévalu ; mais on n'éleva ainsi qu'une faible partie des rem- 
parts, puisque le traité passé avec Nicolas Marchai constate 
qu'en 1003 les ouvrages commencés étaient en tout les sui- 
vants : le bastion de la Madeleine, son fossé, ses casemates 
et ses poternes ; la courtine qui reliait ce bastion à celui de 
Haraucourt ; cedernier bastion et son fossé ; et le bastion 
Saint-Thiébaut. 

Le système adopté pour la marche des travaux entraî- 
nait avec lui de graves inconvénients ; le duc se voyait 
chaque jour, accablé t de requêtes et de demandes qui 
multipliaient les frais sans avancer l'ouvrage au prix où il 
avoit été livé par les plans et devis*. » La régie fut aban- 
ilL»iru':e ; ci. ]<; 2o di'rccmbre 1603, Charles traite avec Mar- 
chai. ■ Ayans en cesle recherche comme en tous aultres 
noz affaires plus iniportans, prius l'advis de plusieurs noz 
vassanlx, tant gentil homme s de noslre Conseil, que aul- 
Ires, singulièrement des sieurs deppulez à la distribu- 
lion des deniers [destinez auxdiclz ouvrages et fortifica- 
tions de noz païs; auraient icculx avec nous trouvé bon et 
expédient d'en marchander l'ouvrage avec ung ou plu- 
sieurs qui, uyantz plus de liberté et auclhorilé de com- 



1. V. Lioouois, iliid., (. I, p". 50. 

2. V. Lionnois, ibkl., l. I, p. 399. 



njander au*, ouvriers sallairicz d'euli , pourraient aussi y 
apparier beaucoup plus Ue diligence et d'advanccment , 
oullre l'espargne de plusieurs récompenses et reconnais- 
sances desquelles nous avons esté et sommes journelle- 
ment requis et recherchez. A cest expédient s'estanl offert 
à nous M° Nicolas Marchai, ingénieur de nos fortifiica- 
tions, employé des le commencement à la conduite de» 
ouvrages d'icclles , et se submis de rendre dedans sept 
ans nostre dite Ville Neufve entièrement fortiffiéc , et de 
fournir et foire tout ce qu'à cest accomplissement sera re- 
quis et nécessaire , suyvant les plan, relief cl desseings 
faicls, désignez et descriptz par le sieur Jean-Eapiisie 
Destabile, nostre Mathématicien ordinaire, et qui luy ont 
esté communicquez ; sçavoir de la fermer et mettre en 
deffence dedans quatre ans, et dedans trois aultres immé- 
diatement suyvants la parachever, moyennant la somme de 
200,000 frans par chacun an , faisans somme une pour 
les sept de 1,400,000; lesdits offres aïusy proposés enten- 
duz et examinez, ayant esté reeongnuz et trouvez cslre 
accompagnez de beaucoup d'advanlagcs cl proflictz à Nous 

lisfaire à ladietc somme, sans pour ce manequer à celles 
qui sont destinées pour les aultres fortifie a lions. Nous 
avons de là et par l'advis que dessus prins résolution de 
recepvoir ledi et Marchai aux offres et marché, cl de faict, 
l'y avons reçeu et recevons.... Encores luy avons-nous ac- 
cordé de prendre et avoir les bois et matériaux desdiclcs 
fortifications qui sont en provision cl payez, et de pouvoir 
prendre par assignai de noz gruyers et conlrolleurs de 
Nancy ou d'aultres gruyeries, par mandemeos néanlmoïngs 
particuliers de nous, le bois de chesne nécessaire a faire 
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jes portes, pontz levis et dormans d'icelles, corps de 
garde, loictures, pillolages ou plalie formes, » elc 1 . 

Le marché passé avec Marchai ne fait aucune mention de 
la porte Suint-Georges et des bastions Saint-Georges et 
Saint-Jacques, car d'après les plans primitifs, la ville se 
terminait, du coté de la prairie, le long de l'hôpital Sainl- 
Julien ; cl une immense courtine dans le fossé de laquelle 
on voulait faire couler une partie de la rivière, devait unir 
les bastions de Vaudémont et de la Madclaine. Il parait 
toutefois qu'avant de traiter avec Marchai, le duc avait 
déjà projeté de reculer, en cet endroit, les for illico lions 
autant pour embellir la Ville-Neuve cl en augmenter 
l'étendue nue pour en parfaire les défenses. Néanmoins , 
on ue cessa de travailler jusqu'en IGOIi à celle partie des 
remparis ; cl le marche des nouveaux ouvrages ne fut 
passé par le gouverneur Elisée de Haraucourt, que le 23 
février 1G0C, el approuvé le 10 mars par Charles III. Par 
ce dernier traite, Marchai obtenait une somme de 40,000 
francs pour établir les fortifications nouvelles, el une pro- 
longation de temps proportionnée à leur importance'. 

Le 24 septembre 1(108 , Slobili adressait au gouver- 
neur, avec une leîlrc d'envoi, un rapport détaillé sur l'état 
des fortifications deNancy. t Comme il n plù,disail-il, à feue 
S. A. s et aux Etats croire a ma simple parole, pour avoir 
calculé et apprécié les bâtiments et ouvrages de la fortifi- 

1. Lionaois » rcnrodiiil ce traité, ibîd.,1.1, p.MS-J07. Mais nous ayons 
préféré en rélntjlir le leile d'après les lellrCT-piWWW elles-mêmes. 

2. V. Lionnois, jbiil,, l. I, p. U7-*9. 

ô. Charles III élail mon le 2i novembre 1007 ; h Pompe fwii- 
hre nous moolre les ■ Ingénieurs des fort i II rat ions (Stabili et 
it Marchai), à In suiip ih<s rJiirurni.-ns cl .ijipolliioire, " cl précédant les 
« commis à la recepie lies ajdes général!*. . 
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cation de la Ville-Neuve, et me députer superintendant 
aux mesures , proportions et conduite d'iceux auxquels 
on a déjà travaillé l'espace de 4 ans et 9 mois, et comme 
j'ai trouvé en plusieurs endroits et partie d'iceux n'avoir été 
suivi le marché, tant pour n'avoir été trouvé nécessaire 
comme pour épargner, et notamment es lieux et parties 
que très difficilement le manquement pont venir à la con- 
naissance de S. A et des Etats, dont, si par mort ou ab- 
sence je me Irouvois à la réception des ouvrages à la fin 
de l'oeuvre, cela pourroit non-seulement redonder au pré- 
judice de mon honneur, ne l'ayant pas manifesté, mais de 
ma conscience ; et on pourrait aussi légèrement les suppu- 
ter, et trouver toute l'œuvre valoir moins par tel manque- 
ment que la somme contenue au marché, ce qui seroil une 
pure calomnie a mou endroit ; car ils sont calculés à l'avan- 
tage de S. A. Par telles causes, j'ai voulu déclarer parceste, 
tout ce qui a été fait de moins ou de plus en ce qui est 
difficile à être reconnu par ceux qui n'ont pas eu le manie- 
ment et pleine connoissance des ouvrages'.... > 

Le rapport de l'Italien « est fort long pour le grand 
nombre d'articles qu'il contient, n'y ayant pas une seule 
partie des fondations où il ne montre ce qu'il a fait retran- 
cher des ouvrages portés au marché pour inutilité ou éco- 
nomie ; pareillement les endroits où l'entreprenenr n'a pas 
autant creusé les fondemens et les avantages qui lui en 
reviennent, ni fait les murs de l'épaisseur marquée, déter- 
minant avec impartialité ce qu'on doit lui accorder de plus 
ou de moins qu'il n'est stipulé en son marché 1 . ■ 

Voici le dernier article de ce mémoire : < L'entrcpre- 

t.V. Lionaoij, ibïil., t. I. p. fiSl-ïï. 
2. V. Lioanois, iWd.,t.I, p. m. 
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neur (Nicolas Marchai) manque de faire ces septièmes 
parties lous les ans, ce qu'il fait pour montrer à la lin 
être en arrière, et qu'il a fait trop bon marché ; et je vous 
fais savoir comme suivant les marchés qu'il fait avec ses 
ouvriers, le tout considéré, il peut gagner plus qu'il ne 
seroil de besoin sur la fVirl Million, cl l'rprgiui qu'il fuit et 
a Tail, cl ce qui est narré és supérieurs articles, il est plutôt 
plus que moins payé, ce que je vous jure élre la vérité et 
honneur de mon amc, laquelle je dois préférer à tous les 
trésors dumonde.B.i'gardiz-iiiiiiitctiu description ; elle vous 
apprendra beaucoup de ses touhs, et il ne pourra vous 

Le marché pusse en !(.i03 avec Marchai stipulant que 
l'entrepreneur devra se conformer au\ plan, reliefs et 
dessins faits, désignés el décrits, par Jcan-Boptisle de 
Stabiii, la lettre enfin et le rapport de cet ingénieur mon- 
trent jusqu'à l'évidence que c'est à lui, à lui seul qu'il faut 
attribuer l'honneur d'avoir tracé le plan des fortifications 
de la Ville-Neuve. C'est J.-B. de Slahili qui a calculé et 
apprécié les bâtiments et ouvrages de cette fortification ; 
il a clé nommé superintendant aux mesures, proportionset 
conduite desdits travaux; tï modifie à san gré, comme 
inutiles ou dispendieux, maints ouvrages de la nouvelle 
ville; il est inquiet des touhs de Marchai qui, dans un but 
d'intérêt, sait faire traincr en longueur les travaux et veut 
économiser sur la profondeur des fondations et sur 
l'épaisseur des murailles. Enfin, Stabiii ajoute ici, re- 
tranche là, sans autre contrôle que lui-même, mais on 
tenant à Marchai un compte exact de ces améliorations et 
do ces épargnes. Ainsi, Nicolas Marchai, quoique qualifié 



1. V. Lionnois, ibirf. t. I, p. *83. 
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d'ingénieur des fortifications de Nancy, n'a pu être , avant 
le marché de 1603, que le conducteur des [maux, ei de- 
puis ce traité , le conducteur et l'entrepreneur tout à la 
fois. Quant aux plans eux-mfimes, c'est J.-B. deStabili qui en 
est l'auteur; à lui, la pensée créatrice el la direction su- 
prême; à Marchai, l'exécution matérielle et les gains d'une 
entreprise mercantile ! 

< Nous ne voyons pas, dit Lionnois, que nos historiens 
disent autre chose de celui qui a fait tous les dessins des 
forlifieations dn la Villr-Xnivn , sinon qu'il s'appeloit Jcan- 
Baplistc, et rarement y ajoutent-ils son nom de famille 
qu'ils ont défiguré 1 ■. C'est là, en effet, tout ce que le 
chanoine anonyme veut bien nous apprendre sur le sa- 
vant ingénieur; puis, il dit immédiatement : « Toutefois 
quelques-uns ont opinion qu'il n'étoit qu'exécuteur des 
dessins dressés par le colonel Orphée. > 3 

Le chanoine aura prêté une oreille crédule à de perfides 
insinuations. < L'intérêt des hommes est souvent sujet à 
dénigrer la vertu de ceux qui par leur mort ou absence 
ne lapeunent défendra, avait dit J.-B. deStahili à Elisée de 
lïaraucourt 3 . Aussitôt la mort de l'ingénieur italien , rien 
n'empêchait les familiers de Marchai de chercher à tirer 
vengeance du rapport de Jean-Baplisle, en l'attaquant 
dans sa gloire, en cherchant à lui ravir l'honneur d'avoir 
donné les plans des adinirahles fortifications de la Ville- 
Neuve. Les attribuer à Marchai , \\ n'y fallait point penser ; 
mettre en avant le nom du défunt Galeani était chose ha- 

1. V. Lionnois, ibid., I. I, p. «I. 
S. V. Dam Calmol, ibid., L 11, col. 13. 
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bile. En ce qui concerne la ville nouvelle, le chanoine 
anonyme ne fait que répéter ce qu'il a t appris de ceux- 
mèmes qui ont mis ta main à l'œuvre. • Ainsi , il est forl 
prcsumablc que quand il parle des défenses de la Vilie- 
Ncuvc, il a dû s'inspirer de Marchai. Un homme de guerre, 
un homme du métier qui eut pris la plume, au lieu et 
place du chanoine , ne se sera il point laissé circonvenir 
aussi facilement , el du colonel Orfeo il n'eût pas été 
question. 

Ce n'est pas sans hésiter que nous nous sommes décidé 
à jeter le blâme sur un homme du mérite do Mar- 
chai. Il nous a été pénible de dire ces vérités qu'il était 
cependant impossible déceler, et qu'il csl si facile, du 
reste, de percevoir dans l'ouvrage du bon Lionnois. Le 
Suumcuïque demis pusleriUit rr/tvndit de l'historienne devait 
pas toujours cire une amere ironie à l'égard de Jean-Bap- 
tiste; et «'était un devoir, pour celui qui a entrepris celle 
étude, de présenter sous leur véritable aspect les per- 
sonnages dont le nom restera attaché aux remparts de la 
Ville-Neuve de Nancy. 

Les lettres d'anoblissement du fils de Nicolas Marchai 
qui ne remontent qu'à 1G34, savent exaller les services de 
l'ingénieur lorrain. • Ayant esgard, dit le prince, aux bons 
et fidelz services que feu nostre cher et féal Nicolas Mar- 
chai son pére, ingénieur des forlifïïcalions denozpays, 
nous auroit reudu et à noz prédécesseurs danz l'espace de 
trente ans en ladicie qualité ; comme oussy à l'entreprise 
des ferliffications de nostre ville mesmede Nancy, par luy 
faicle et heureusement mise à fin, laquelle lanl pour l'excel- 
lence et perfection d'ung tel œuvre que par l'utilité qu'elle 
apporte à noslre estai, mérïle bien d ésire immortalisée par 

1. Tacite, Annales, liv. VI, r>B. 
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l'honneur d'une telle récompense, »etc. J.-B. deStabilin'a 
point laissé en Lorraine de postérité qui pût , elle aussi , 
recevoir les éloges de Charles IV; mais du moins avons- 
nous trouvé aux lettre s -patentes , a la date du 5 février 
1G09, un document précieux qui témoigne hautement en 
faveur du talent de l'ingénieur italien, et qui doit ell'acer 
jusqu'à l'ombre d'un doute , s'il pouvait encore y en avoir, 
sur cette glorieuse paternité des fortifications de la Ville- 
Neuve que nous revendiquons pour lui seul. Pater U est 
qtiem documenta momtrant. 

< Lettres il'cslalz et offices de mathématicien , d'inten- 
dant général des fortifications des pais de S. A. et de 
conseiller de guerre d'icelle pour le sieur lean-Bapiiste de 
Stabili (ou Stabile),... Napolitain, résidant en ce lieu (à 
Nancy) ,1e quel feue S.A. (Charles III) auroit, sont dix ans 
et plus, appellë et retenu à son service en qualité de ma- 
thématicien ctintendantde ses for tïlïicDt ions , et en l'année 
1003 faict superiniendanl, pour donner et faire observer 
les mesures et proportions aux fortifications de la Ville— 
Neufve de Nancy, comme il appert par le eontract du mar- 
ché faict pour bastir lesdictes fortifications; duquel mar- 
ché il fut, à nosire grand proffict et contentement, l'in- 
venteur, et par sa juste appréciation et relation, accordé à 
l'entrepreneur d'icellcs à la somme de 3a'0"00O escus pour 
les faire et parfaire, tant esloit grande l'assurance de feue 
ladicteAllcsse et de soneslatàla fidélité et suffisance d'ice- 
luy; aussy l'a-t-il bien inonslré et faict paroistro, tant aux 
fortifications de Marsal et aultres places qu'en d'aullres 
affaires où il a esté employé, etc. > Ces lettres lui accor- 
dent des gages de 200 francs par mois. 

Ainsi, non seulement les défenses de la Ville-Neuve de 
Nancy, mais encore celles de Marsal et autres forteresses 
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lorraines ont été dessinées par de J.-B. Stabili. Les lettres 
patentes de 1600 renferment un traité en date du 10 juin , 
ayant pour objet de c parachever l'enclos et forliilîcalion 
dudit Marsal, j et nous y voyons que le gouverneur de 
la ville < auroil Met rccongnoislre à diverses fois par... 
Jean-Baptiste, maistre malliémalicien , et mai s Ire Nicolas 
Marchai, ingénieur des fortifications ce qu'estoil à achever 
pour la perfection de la fortiHication dudit Marsal'. • 

Après avoir reproduit , en partie, le rapport du savan 
Italien, Lionnois ajoute : • Nous ignorons, en qael temps 
mourut cet honnête homme 2 ; mais il ne vit point les for- 
tifications achevées qui , quoique continuées nvtic: la même 
ardeur sous le règne du duc Henri , ne l'étoicnt pas encore 
en 1G18, ni même en 11319; • tandis que, d'après le traité 
du 20 décembre, elles auraient dû être terminées au 1" 
janvier 1611, hormis la porte Saint-Georges et les bastions 
voisins. Les lenteurs calculées de Nicolas Marchai portaient 
leurs fruits. 



A Stabili devait succéder un Lorrain, un Nancéien. 
C'est ce dernier personnage, du nom de Jean L'IIoslc, qu'il 
nous reste à examiner. Son rôle, du reste, n'a pas été tra- 
vesti par Lionnois cl les autres historiens. La charge de 
Jean-Baptiste iui était dévolue; mais il n'y avait plus qu'à 

1. V. M. H. U m c, ibid., t. II, p. lU-ii. 

2. En 10H , les comptes du domaine de Lunévillc mentionnent nne 
dépense « de *0 trans « gros , pour les ilépcm de Jl* Nicolas Mar- 
chai el feu Jeau-Bapuste , ingénieurs .li s fnrliïïiMtioDS, en prenant 
les plans du château de Lnnivillc. " V. SI. H. Lepage , ibid., I. I, p. 
037. Marcha! ne survécut que quelques mois à Malien. 
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faire suivre el exécuter les plans ei devis de l'ingénieur 
défunt, puisque < l'enceinte de la ville clott fermée de 
toute part. » 

Aux lettres-patentes, à la date du 18 août 1C13, se 
trouve la ■ provision des estais de mathématicien de 
S. A., ingénieur des fortifications de ses pays et conseiller 
de guerre, pour le sieur Jean L'Hostc. Recognoissant.... 
par cffccls, dit le duc Henri, la suffisance, capacité et ex- 
périence eslans en la personne de nostre cher et bien aimé 
JeanL'Hosle, demeuranlen ce lieu (à Nancy), lequel par 
cy-devanl aurait faict preuve des qualitez susdites, résidant 
en nostre Université du Pout-à-Mousson, en enseignant 
plusieurs arts lîbéraulx, notamment les matliémalicqucs, là 
où par le fidel rapport de feu Jean-Baptiste de Stabili, l'au- 
rions déjà relcnuànoslre service ez qualité do topographe, 
et depuis quatre ans en ça appelé en ce lieu, pour faire et 
conduire la fobricquc de certaines horloges solaires que dés 
longtemps avions proposé de faire construire selon les dé- 
clarations et desscings à nous exposez, en quoy ledit 
L'Hostc nous nuroit faict paroisirede sa dextérité, comme 
en beaucoup d'aullres occasions, etc. i Ces lettres lui ac- 
cordent des gages de 100 francs par mois. 

Les comptes de 1G1G nous donnent la i dépense pour 
ouvrages faicts aux portes et aux for tifica lions de Nancy, i 
sous la direction de Jean L'Hostc. • Les mêmes comptes 
mentionnent aussi les sommes qui lui furent payées à l'oc- 
casion d'un voyage à Mertzick. 

Cependant Mai'r.lia] était iimrt en juin I6H, et sa veuve, 
Elisabeth Thomassin, avait fait continuer les ouvrages sti- 
pules par le marché de 1G03 ; continuation qui ne fait que 
mieux ressortir encore le rôle tout matériel de l'entrepre- 
neur Marchai, lequel, notons-le, ne reçut jamais, et pour 
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cause sans doute, ce litre de mathématicien donc Sta- 
bili, L'Hoste et autres personnages eurent l'est ut et qua- 
lité'. Mais Elisabeth convolait à de nouvelles noces avec 
un sieur de lïlessi; et à la requête de ce gentilhomme, 
devait avoir Heu, à l'assistance du Jean L' II os le, par ordon- 
nance d'Elisée de Haraucourt, une expertise approfondie, 
afin • <lc faire reconnaissance et livraison exacte de tous 
les ouvrages faits hors marchés ésdiies fortifications par le 
sieur défunt Marchai et sa dite veuve* ». 

Commencée en 1618, en présence du sieur de Cliaslc- 
tenoy, contrôleur général des fortifications , celte visite ne 
fut terminée que le 2 septembre Kil9, par un rapport fort 
étendu, dans lequel les experts faisaient non seulement 
l'appréciation de tous les ouvrages exécutés en dehors du 

1. I.e trésorier général de tGIG relaie les sommes pavées à i. Gil- 
les de i'isle , mathématicien n, mentionné dès l'année JOiô, comme 
u ingénieur ilu due de Lorraiuen. — Les ménies docutnenls nous 
font connaître diverses particularités qu'il n'est pas sans intérêt de 
rapporter ici : en 1016, u anuionne donnée à François Grossel , pro- 
fesseur du falct et perfeclions des fortifications, auteur d'une Inven- 
tion pour empêcher la surprise du pellarl, etc. ; — en 1GI9, payé 6 
fransa Pficolas Uoslslon, messager juré de l'Université de Paris, 
pour plusieurs et diverses lettres qu'il a |iortées au sieur Matheo , in- 
génieur à Strausliourg , pour affaires importantes , le bien du service 
de S. A., et rapporté les réponses d'ice lui eu ce lieu de Nancy, eu 
plusieurs voyages qu'il a faict andict Strausbourg ; — eu iG20, aa 
sieur Anihoinc de Fauro, 30 frans dont S. A. luj a laid don pour 

Celto même année nous fournit le détail des tommes payées à ■ Tons- 
saint Marchai, ingénieur, pour réparations au chaslcau de Daracy. n 
— En IBOG, il y avait un u Michel Marcnal, ingénieur à Slenay ; n le 
trésorier meelionnc les sommes qui lui furent payées « pour un mo- 
dèle en relief de la citadelle do celle ville, i Cet ingénieur qui était 
encore a Stenay eu 161G, et u Michel Marchai maistre maçon des for- 
tifications de Nancy, en 1618 n sont-ils un seul et mémo personnage î 
3. V. Lionnois, ibid., I. I, p. *Si. * 
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marché primitif, et s'élevantàune somme de 120,977 francs, 
5 gros, 8 deniers, mais constataient encore l'état présent 
des défenses de la nouvelle ville : • appert que les ouvra- 
ges faits èsdites fortifications de Nancy la neuve, montent 
a 1384,349 frans, 8 gros, 8 deniers, et ce qui reste à faire, 
a 487,151 frans 1 - • 

Sans doute, les devis de J.-B. de Stabili se trouvaient 
singulièrement dépassés, mais les lenteurs de Marchai ne 
pouvaient avoir d'autre résultat que celui d'accroitre les 
dépenses, dans une proportion énorme. En ne faisant point, 
chaque année, la septième partie des travaux, l'entrepre- 
neur avait voulu montrer que le marché lui était préjudi- 
ciable, puisqu'il lui élait impossible^lc le mettre a exécu- 
tion dans la période convenue. Des délais nouveauxdcvaient, 
dans sa pensée, entraîner de nouveaux subsides, et des 
améliorations coûteuses lui rapporter au-delà de leur va- 
leur; aussi Marchai avail-ii souscrit sans hésitation à tous 
les changements apportés par l'ingénieur napolitain aux 
plans et dessins stipulés dans le traité primitif. 

Cette somme de 487,131 francs ne suffisait même pas 
pour parfaire les défenses de la Ville-Neuve. Un autre 
rapport de 1618 estime à 10-v!77 francs. In dépensé néces- 
saire pour construire un ravelin devant chacune des portes 
de la nouvelle ville ; mais il faut ajouter, que l'établisse- 
ment de ces ouvrages n'entrait point dans le marché de 
1603». 

Ce même rapport, où nous voyons toujours figurer le nom 
de L'Hosle parmi les experts, nous apprend aussi combien 
d'ouvrages restaient encore à foire aux fortifications de la 

1. V. Lionoois, ibid., 1. 1, p. *W-88. 

2. V. Lionnoi), Ibid., t. I, p. MO, 
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Ville-Vieille, en celte même année 1G18. Déjà, en 1S98, 
le seul bastion le Marquis avait coûté 40,210 franc*, 7 gros, 
4 deniers; et cependant, vingt ans après, une somme 
énorme de4!i7,3l4 francs, C gros, était nécessaire pour 
amener a leur perfection les défenses de la vieille ville'. 

Ainsi les fortifications de l'ancien Nancy ont éle ache- 
vées soit seulement a lu même époque que Les défenses de 
la ville nouvelle, soil plutôt quelques années après. Les 
bastions à orillons de la Ville-Neuve n'ont donc pas été 
copiés sur les boulevards do h Ville-Vieille; il a fallu, ou 
contraire, transformer ceux-ci pour les mettre à l'unisson 
des remparts qui s'élevaie-it à la Ville-Neuve. C'est ce qui 
ressort clairement de la requête de Chrétien Reboursel et 
Claude Briseur, laquelle dale de 1(102 ; il y est dit que • la 
fortificaiion de l'ancienne ville éloil ci-devant si mal flan- 
quée, voir si imparfaite en plusieurs endroits, qu'il l'a con- 
venu fortifier quasy tout à neuf et tellement rebâtir qu'elle 
coûtera autant et plus que tout l'enclos delà Ville-ncuvc 3 .» 
Et si, lorsque Stabili donna le plan des fortifications de 
la nouvelle ville, on ne procéda point de suite ù une démo- 
lition complète des défenses de la Ville- Vieille, c'était par 
mesure d'économie; car il s'agissait alors, non pas seule- 
ment de construire , mais aussi , de démolir des masses 
énormes de maçonnerie que le temps avait rendues com- 
pactes;^ la chaux avait acquis déjà la dureté de la pierre. 

c La plupart des bastions faits pendant et depuis la 
minorité de Charles III furent, recommencés sur la lin du 
règne de ce prince 5 . » C'est qu'en effet l'arl de fortifier 

1. V. Lionnois, ■bld. , t. I, p. £60. 

2. V. Lionnois, îbiil. . 1. 1, p. 458 et 394. 

3. V. Lionaois. ibid., t. I, p. 31. 
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les places avait fait des progrès immenses, et la faiblesse 
relative de l'ancienne ville devint encore plus palpable, 
quand vinrent à surgir les bastions du nouveau Nancy 
inspires peut-être à l'ingénieur italien par les travaux 
techniques d'Errard, de Bar-le-duc. Les fortifications de 
la Vil le- Vieille devaient être remaniées de fond en comble; 
et Henri, mettant à profit les loisirs de la paix, continuait 
l'œuvre de son glorieux père, afin que la Ville-Vieille où 
s'élevait le château ducal, et dontles bastions commandaient 
la Ville-Neuve, fut aussi forte que la jeune cité. 

Henri eut la satisfaction de voir achevés avant sa mort* 
les remparts de la vieille ville. Sans doute, les courtines 
purent subsister sans changement, mais les boulevards 
d'Ambroise Prmcipiano, d'Antonio de Bergame et de 
Hieronimo Citoni furent repris a neuf. Il est donc inexact 
de dire que les fortifications de la Ville- Vieille ont servi de 
modèle aux défenses de la Ville-Neuve puisque les bas- 
tions perfectionnés de la nouvelle ville ont précédé les 
derniers remparts lorrains de l'ancien oppidum. 

Certes, il eût été bien facile à Lionnois de ne pas obs- 
curcir la vérité , el il n'a su ici qu'accréditer des erreurs 
grossières. Il a eu en main une foule de documents pré- 
cieux, mais il est loin d'en avoir tiré parti. Le plus sou- 
vent , il se garde bien d'indiquer à ses lecteurs les 
sources où il a puisé; c'est ainsi, entre autres, qu'il 
nous présente J.-B. de Stabili comme < l'auteur des dessins 
des superbes chapelles ardentes de la Pompe Funèbre de 
Charles IIP. > Nous signalons cette erreur, sans qu'il soil 

I.V.Uonioll, ibii., 1. 1, p. 36. 
2- V. tiounois , iUd.j 1. 1, p. iSi, 
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besoin de nous y appesantir, car Lionnois a eu soin de se 
démentir d'avance 1 . Et au lieu de transcrire surabondam- 
ment les épiinplics de tant de personnages obscurs*, que 
n'n-t-il scruté , à l'aide des pièces dont il disposait, les 
antiquités de l'ancienne capitale ; que n'a-t-il retracé les 
splendeurs du château de nos princes; que n'a-t-il racon- 
té, sons les travestir, les faits relatifs au développement 
des fortifications de Nancy t 

Si l'on étudie le plan de Claude de La Ruelle , celui de 
Beaulicu el le plan du géographe N. de Fer, on recon- 
naîtra que les bastions de la vieille ville ne ressemblent 
pas tous à ceux de la Ville-Neuve. Ainsi , le bastion d'Haus- 
soavillc, fort exigu, est bien plus ancien que les remparts 
de Jean-Baptiste; il n'a pu être conservé qu'en raison de 
sa position désormais secondaire, depuis la fondation de 
la ville nouvelle. Le bastion de Vaudémont, de même que 
le précédent, est fort étroit à la gorge, et tous deux pré- 
sentent nettement le caractère dos anciens boulevards de 
la seconde moitié du XVI» siècle. Quant au bastion de 
Salin el à celui des Micbottes , ils peuvent, au premier 
coup d'œil , paraître plus perfectionnés que les bastions 
même de la Ville-Neuve ; ils semblent nous offrir des flancs 
plus développés, el par conséquent susceptibles d'Otre 

t. V. Lionnois, ibid., 1. 1, p. 31-33. 

2. Qu'on ne se méprenne pas toutefois sur le nul de celte trans- 
cripiion. Pour noire pnrl, nous n'y voyons point one concession à U 
viiono des familles lorraines. Noire historien n'n-l-il pas dit , en eflet, 
que » les Villes comme les Nobles mènent leur gloire dans leur anti- 
quité; cl en retrancher la moindre chose, c'est un moyen sûrd'eiciler 
leur bile et de provoquer leor conrroui. n — Lionnois sa souvcnail 

apliarcmmenl de la tin tragique de Dom Pelletier fj ne taul pas 

v„ir un Dollour, là on il n'y avail une de l' épigraphe. 
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garnis d'un plus grand nombre de bouches a feu que les 
bastions à orillons. Mois nous croyons qu'un examen ap- 
profondi, loin de nous faire envisager ces deux bastions 
comme supérieurs aux remparts de Jcan-Baptislc, nous 
engagera, au contraire, à les croire moins forts; et, si 
nous n'avions pas la crainte de nous hasarder inconsidéré- 
ment dans une question que nous aurions préféré voir 
traiter par des hommes spéciaux, nous oserions peut-être 
dire que ce bastion de Salm a les défauts des baslïons à 
orillons , sans en avoir tous les avantages. 

Du reste, ce rempart, dont la forme pourrait, jusqu'à 
un ccrlain poinl , le faire envisager comme postérieur aux 
défenses de la Ville-Neuve, les a positivement précédées; 
c'est ce qui ressort d'un marché conclu le 2 avril 1598 
avec Gérard Blcbier, • pour faire des ormoyries de relief 
sur la poincte du bastion de Salm, l'une de S. A., l'autre 
de Monseigneur le comte de Salm, et quatre saulmous, 
deux au milieu de chacune face dudït bastion, avec neuf 
croisettes semées, comme en l'écuss on des armoiries de 
Salm, et les lettres du nom de Salm, le tout de bonnes 
pierres du Pont-Sainl-Vincent, Viterne et du Pont-à- 
Mousson; les armoyrics de S. A. de la haulteur d'unze 
pieds, et de largeur à proportion; el celles de Salm, de 
la haulteur do six pieds , el en largeur de même propor- 
tion, pour la somme do 730 frans'. » Ces saumons , ces 
croisettes et le nom do Salm sont parfaitement -visibles sur 
le plan de La Ruelle, et la courtine voisine, celle qui relie 
le bastion de Salm à celui de Danemark, faite de pierres 
de taille soigneusement appareillées au lieu d'être revêtue 
de briques, porte la date de lfi02. Néanmoins, nous som- 



1. V. Lionnois, ibid-, 1.1, p. r.0-31. 
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mes porté a croire que, sous le duc Henri , ce bastion de 
SliIui, dût, lui comme les autres, subir udc transforma- 
tion nécessaire, et sa gorge étroite au XVI* siècle fut, 
sans doute, considérablement élargie du temps do L'Hoste. 
Ainsi, selon nous , les remparts de la Vil le -Vieil le auraient 
été profondément modifiés , pour Être mis en harmonie 
avec ceux dont Slabili avait enceint la nouvelle ville. 

Disons aussi que La Kuclle, nous montrant ■ la ville de 
Nancy copitallc de Lorraine pourtraietc au vif comme elle 
est ceste année 1611,» nous présente, bien à tort, comme 
entièrement achevées toutes les fortications qui font partie 
du corps même de la place. Nous nous permettrons, en 
présence des rapports si clairs et si détaillés de Jean 
L'Hoste, rapports fidèles qui ne sauraient être infirmés 
par une estampe, nous nous permettrons de soutenir que 
La Ruelle ne nous offre point Nancy tel qu'il était à celte 
époque précise, mais tel qu'il aurait dû être si le marché 
conclu avec Marchai avait été exécuté dans la période 
convenue de sept années, tel qu'il aurait dû être si les 
améliorations projetées dans les défenses de la vieille ville 
avaient été réalisées aussi prompte ment. Dans le même 
plan La Ruelle, a-t-il donc craint de nous montrer, ornées 
de statues qui n'existèrent jamais qu'à l'étal de projet, 
deux de nos portes, la porte Saint-Jean et la porte Saint- 
Nicolas ï 

Le plan de l'auteur de la Pompe Funèbre est trop 
connu en Lorraine, malgré sa rareté, pour que nous en 
parlions davantage; et ceux des sieurs Tossin, de Beau- 
lieu et de Fer sont assez répandus. Toutefois , il faut noter 
que Tassin nous représente sans orillons le bastion de la 
Madeleine et le bastion Saint-Georges; et, autre erreur 
moins pardonnable, la porte voisine n'est point figurée. 
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De tels oublis ne font pas grand honneur au géographe de 
Louis XIII. 

Il existe plusieurs autres plans de l'imposante forteresse. 
Lionnois a connu le plan imprime" à Paris chez Nicolas 
Berey. Quoique datée de 1661, celle estampe n'es! qu'une 
copie, sur une éeticllc plus vaste, il est vrai, d'un plan 
allemand qui dut être gravé de 1634 à 1637, entre la 
construction de la citadelle qu'il indique et la construction 
de la porte Saint-Louis, qui n'est point marquée. Et ce 
plan allemand nous semble, à nous, n'être, lui aussi,- 
qu'une copie d'un autre plan antérieur à l'occupation fran- 
çaise 1 . Citons pour mémoire le < Plan perpectif de la 
ville dvcalle de Nanci capitalle dv dvche de Lorraine, à 
Paris chez Ican Boisseau. • Il porte la date de 1646; maïs 
la citadelle n'y est point. Enfin, il y a aussi , dans le 
grand ouvrage de Braun*, une copie réduite du plan de 
Claude de La Ruelle, avec le millésime 1617. 

De toas ces plans, le seul que signale Lionnois, avec 
celui de La Ruelle et le plan du géographe fi. de Fer, 
c'est l'estampe de Nicolas Berey. Certes, le graveur pari- 
sien ne s'est point piqué d'une fidélité trop rigoureuse. El 
on peut ajouter qu'il n'a rien compris â la belle architec- 
ture des portes de Charles III et de son fils (à l'époque 
même où le burin d'Israël Sylvestre retraçait la suite des 
i veùcs et pcrspcctiucs > de ces précieux monuments). 
Aussi Bercy mctamorphose-t-il , avec un aplomb incroya- 
ble, les obélisques et les sentinelles de pierre de la porto 
Saint-Jean en autant d'échauguelles monstrueuses; et 

1. Ce plan que nons avons va i la bibliothèque publique de Nancy, 
et dam le cabinet de M. D. de Saint-Florent, est détaché d'un oo- 
rrage dans le genre de celai de Broun ; le telle est en latin. 

2. Brsnn on Brnin, GvUatt» droit terranm, Cologne, 1618. 
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.i i. .m il se comptait >aos doute ihng ce travestissement , 
les arme* de Lorraine sont remplacées par un donjon 
écourlé placé au centre de l'édifice. I. artiste a été aussi 
libérdt à l'éftird <lc la porte saint- Georges qui nuus appa- 
raît hérissée, du côte de la Mlle, des mêmes puissantes 
tourelles en encorbellement, et flanquée, sur la campagne, 
de deux tours qui ne le cèdent en rien à celles de la CrafFc. 
Ce sont les corps de garde qui, étant venus se souder à la 
construction principale, ont profite de leur petit voyage 
pour s'allonger et devenir aussi menaçants. La veine géné- 
reuse de l'artiste est loin d'eire épuisée; et il gralifle la 
Ville- Vieille de deux tours, qu'il place de chaque coté du 
bastion des Dames, au milieu de la courtine. 

Ne convicnl-il pas également de dire que les rues de la 
Ville-Neuve font autant de méandres que le fleuve vanté, 
près duquel M mo Deshoulières menait paitre ses moulons ? 
Il faut excuser les Parisiens de l'an de grâce 1GG1 ; ils 
n'étaient pas encore façonnés aux grandes rues droites à 
perte de vue. Aussi Bercy, par horreur du chemin le 
plus court et par amour du pittoresque, va-t-il jusqu'à 
planter tout un massif de maisons devant la porte Saint- 
Nicolas qui, moins heureuse que ses sœurs, n'a été pour- 
vue d'aucunes tours et s'est vue enlever, sans compensa - 
tion, ses vastes guérites de pierre qui appartiennent à 
notre histoire nationale. La gravure de Berey, toute belle 
et recherchée qu'elle soit, est « l'œuvre d'une personne 
qui n'a jamais vu Nancy 1 . • Mais le roi allait faire démolir 
les remparts célèbres d'une ville ennemie ; l'enlumineur 
devait, ce semble, regarder comme chose profitable la 
représentation improvisée de toutes les splendeurs d'une 



i. V. M. Noël , Catalogue rouanne - , t. U, p. 480. 
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capitale déchue ; cl le Parisien d'accourir a de semblables 
appeaux 1 . 

A tous ces plans dont nous parlons de visa, il faut 
encore en ajouter un autre, qui est conservé à la biblio- 
thèque publique. C'est un admirable plan manuscrit, dont 
malheureusement ont disparu et la date et le nom de l'au- 
teur; maïs il est clair pour nous que ce morceau a dû 
servir de modèle au plan du géographe N. de Fer, 
lequel , quoique de dimension Tort restreinte, n'en repré- 
sente pas moins, et avec une grande précision , les glacis 
et tous les dehors de la place. On remarque sur le plan 
manuscrit, en dehors de la porte Notre-Dame, un beau 
jardin avec jet d'eau , celui-là même sans doute qui servait 
a l'amusement des bourgeois et qu'on appelait les Bordes. 
Il y a enfin , vis-ù-vis du bastion de Vaudémont, à la hau- 
teur du rav olin de la porte Saint-Georges, un hexagone 
régulier nommé le « fort des pages de S. A. R. >, ouvrage 
iuofTensif fait pour apprendre à des enfants le terrible jeu 
de la guerre; fort en miniature qui était aux fortifications 
de la capitale, ce que fut plus tard le nain du roi de Po- 
logne ans heiduques de Stanislas. 

La lluelle et Itraun ne nous montrent qu'un seul ravelin, 
celui de la porte Notre-Dame. Tassin en met à chaque 
porte , et un quatrième à l'ouest du bastion de* Mïcliotics. 
Nouvel oubli du géographe, puisque le rapport de L'Hostc, 
en 1618, mentionne déjà le ravelin « de devant le baslion 
de Damiemarck. • Dans le plan antérieur à l'occupation 
française, le plan allemand et ceux de Boisseau et Bercy, 
• 

1. En contemplant li liellc infidèle de cet artiste, noua n'atons pu 
nous empdcher de remarquer aussi le cheval d'un trompclle qui rue 
sur on pauîre piéton qui n'en peut mais. Serait-ce sor l'auteur lui- 
même de celle estampe ? 



toutes les courtines de l'enceinte , sans en excepter une 
seule , sont couvertes par des demi-lunes ; mais dans le 
plan de Bcaulieu , il no s'en trouve pas entre le bastion de 
Danemark cl celui des Michotles, le bastion Saint-Tbîé- 

dcla Madeleine, le bastion Saint-Jacques et celui de 
Vnudémont. Ne serait-il pas utile d'être fixé sur le nombre 
réel des ouvrages avances qui protégeaient, eu 1633, l'en- 
ceinte de Nancy ? 

Le plan des opérations du siège, gravé par Melcliior 
Tavernier, est ici le seul qu'on doive consulter, le seul 
auquel il faille aveuglément s'en rapporter*. Or, dans ce 
plan qui retrace avec tant de détails les travaux de l'armée 
assiégeante, nous voyons partout des demi-lunes, hormis 
entre le bastion Saint-Jacques et celui de Vnudémont. La 
même disposition se retrouve dans la < Vie Thriomphanle 
de Lovis le Iusto, • qui nous présente un plan identique- 
ment semblable à celui de Tavernier, en ce qui concerne 
la ville même et le tracé des ouvrages de circonvallalion. 
Enfin, dans le plan d'Antboine de Fer, le ravelin qui 
manque aux deuxpiéces précitées, n'existe pas davantage'. 

1. C'est ce plan dont, jusqu'alors, oa "* connaît point d'autre exem- 
plaire que celui qui fait partie du cabinet de M. D. do Sainl-Florenl. 
— M. d'IIousjon ville a publié la légende du plan de Tavernier, sans 
y joindre le plan lui-même. V. Ilisl. de la rt'unïon de la Lorraine, 
V' édition, 1. 1, p. — M. Aug. Digot a fait reproduire celle 
pière dans l'atelier de M. Christophe. 

2. Il y a des eiemplaircs de ce plan qui perlent la liste de IGiti, 
quoique la citadelle ne s'y trouve point marquée. Ce plan, du relie, 
rfesl autre chose , selon nous , qu'un s<vtind état de la pièce 
même de Tassin. — Mail nous ne saurions ici nom étendre 
plus longtemps sur ee sujet ; nnus y reviendrons du reste dans 
un travail spécial erohrassanl tous les plans de Nancy, depuis celui 
de La Ruelle jusqu'aux lithographies les pins récentes. 
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Ainsi les demi-lunes qui Tout défaut dans le plan de 
Beaulieu, auront été détruites par les Français, comme 
peu utiles; tandis que, d'autre part, ils agrandissaient 
considérablement le raveliu d'entre le bastion Saint-Jean 
et celui des Micbottes. Le voisinage de la montagne les 
portait aussi à couvrir les approches du premier de ces 
bastions. Mais. <hn> celte hypothèse que ie plan de Beau- 
lieu est d'une exactitude parfaite, il faut, d'un autre côté, 
admettre, que ces mêmes ravelins ont été refaits plus lard, 
puisqu'eu 46G2 un témoin oculaire delà démolition des 
remparts écrivait qn' « au devant de chaque courtine, il y 
avoit une demi-lune*. » 

Il nous reste un antre point a discuter, et, s'il se peut, à 
éelaïrcir, dans la faible mesure de nos forces. Le plan de 
La Ruelle et celui de Brann ne nous offrent pas encore de 
cavaliers ; mais dans les autres pièces, plan antérieur a 
l'occupation française, plan allemand, plan de Boisseau et 
estampe de Berey, non seulement tous les bastions, hor- 
mis celui des Dames, sont munis de cavaliers en terrasses, 
mais on voit sur le bastion dos Michottes nn cavalier fort 
élevé et revêtu de maçonnerie, ayant la forme d'une 
énorme tour ronde. Quelle est celte tourï est-ce un ou- 
vrage postérieur à Charles III, ou bien la grande et grosse 
Tour de la vieille enceinte? — Lorsqu'au XVI" siècle on 
avait construit des bastions en avant des anciennes mu- 
railles du moyen-Age, on en avait souvent conservé les 
tours les plus furies qui, remplies de terre, furent ainsi 
converties en cavaliers propres à recevoir du canon. 
Une transformation de ce genre a eu lieu ici sans doute, 
car cette touru'a pu Être construite au XVII 0 siècle, et nous 

1. V. M. d'Haussoaville, ibkl., I. III, p. m. 
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sommes porté à. croire qu'elle fut d'abord condamnée par 
les derniers ingénieurs de Charles III, ce qui expliquerait 
pourquoi La Ituelle ne l'admet pas dans son plan. Maïs la 
vieille tour dominant les coteaux si rapprochés de Boudoni- 
ville, Jean L'IIoste dut reconnaître qu'elle pourrait encore 
avantageusement concourir à la défense de la place ; il con- 
serva donc l'antique donjon devenu, à peu de frais, un ca- 
valier formidable, cavalier qui, probablement , remontait 
déjà è bien des années. A cheval sur la gorge du bastion, il 
commandait ainsi les dehors, le bastion lui-même, les 
courtines voisines et le fossé qui séparait la vieille ville de 
lu Ville-Neuve. 

L'ancien boulevard de la Poterne, dcTcnu le bastion 
Notre-Dame (puis des Mïchottcs), avait été décoré de nom- 
breuses pierres taillées en demi-sphères figurant des bou- 
lets, en mémoire de ce qu'il avait été autrefois battu par 
l'artillerie du duc de Bourgogne' ; ces bossages avaient en- 
suite disparu sous un revêtement de briques semblable à 
celui des autres bastions. La grosse Tour, elle aussi, dut 
subir un ravalement indispensable; selon le même témoin 
oculaire de la démolition des remparts, ce bastion 
des Hîchottes aurait eu > deux fortes murailles, l'une 
parée de briques (c'était le bastion lui-même), et l'autre, 
de fort belles pierres de tailles, extrêmement haut (il s'agit 
dés-lors du eavalier) ; après la muraille de pierres de taille 
dudit bastion, depuis leeordon jusques au sommet estoient 
élevées et faictes des miches lie pierre iju'on y avoil fait, 
ainsi que disent les chroniques, en commémoration des pains 
qu'on dounoit à un chacun des ouvriers qui y travail! oient 

1. V. Dom Calme!, ibid., i. U, col. 11.- Ce molli de décoration a 
«té torl employé des la Un do xv siècle, cl pendant le ivi'. 
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quand on en faisoit l'édification, à cause que l'argent es- 
toii Tort rare. Ledit bastion estait encore nommé le bastion 
du grand- cavalier'. • L'ancienne tour aurait donc été , 
considérablement augmentée, et la vieille construction aurait 
servi de noyau ù la plaie-forme du bastion Nolre-Damc*. 

Lionnois n'a donc pas eu lort d'ajouter ce cavalier au 
plan de La Ruelle, quoique , s' inspirant de Berey, noire 
historien ait singulièrement dénaturé l'aspect de celle 
construction qui n'a jamais eu ni cette ampleur, ni ces 
embrasures multiples ; le plan antérieur à l'occupation 
française en fait foi. 

Nous ajouterons ne pas comprendre pour quel motif la 
magnifique estampe d'Israël Sylvestre 1 ne nous offre pas la 
représentation de celle tour. Nous nous étions d'abord 
expliqué celte absence par une de ces démolitions dont 
l'armée dn Bourbon ne se faisait pas faute, mais qu'avaient 
peut-être exige, avions-nous cru, des considérations stra- 
tégiques; l'utilité du vieil ouvrage ayant pu élre contestée 
par les ingénieurs du roi de France. Ces suppositions 
tombent devant le récit précité du témoin oculaire. 

Une dernière observation nous esl suggérée par l'étude 
des plans de La Ruelle, Tassin, Beaulieu el de Fer. La 
' légende d'une lithographie nous a signalé le bastion des 
Dames comme ■ le plus grand et le plus beau bastion de 
l'Europe • 1 exagération et fantaisie que ne doivent tolérer 

1. V. H. d'HoHssonvills, ibid., 1. 111. p. 420 ; Liunnois, inid., t. 
1, P . 37. 

2. A quelle époque remontai ces singulières sculplores el le faii 
qui y a donné lieu ? De 1C20 à 1G31, sel ou noos. Remarquons que le 
chanoine anonyme ne parle quo des bossages u en façon île boulets n 
de l'ancien boulevard. 

3. Celle perspective a élé reproduite par M. Thorclle daus Nancy, 
Histoire et Tableau. 
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ni l'archéologie ni l'histoire. Le plus beau ï I.ionnois l'a- 
vait dit déjà , il est vrai , mais en avait-il le droit' ? Certes, 
nous ne venons pas ici contester aux arabesques du parterre 
ducal une beauté 1 , que rehaussaient les nudités mythologi* 
quesccloscs sous le ciseau de Simcon Drotiin ; mais, si l'on 
ne réfléchit que peu ou pas, et qu'on en vienne a prendre 
)a partie pour le tout, l'accessoire pour le principal, nous 
pourrons croire que le bastion des Dames était le plus 
beau eu tant que bastion, en tant que fortification. Ici, le 
doute n'est même pas permis; caria France avait dans 
mainte forteresse des bastions bien autrement remarqua- 
bles que celui des Dames. Renchéri s sa ut sur le vieil his- 
torien, la légende de cette lithographie ne craint point de 
nous affirmer que ce bastion était aussi le plus grand de 
l'Europe. Le plus grand ? il est cependant bien facile de 
voir, sur les plans dont nous venons de parler, qu'il y avait 
à Nancy même, des bastions plus étendus que celui de 
la Cour ? 

Cette digression était nécessaire. On nous la par- 
donnera , si l'on veut peser ces paroles aussi profondes 
que spirituelles d'un membre de la Société royale des 
Sciences, Lettres et Arts de notre ville; nous voulons par- 
ler de Montesquieu : Il y a, remarquait-il, il y a, des 

1. V.Lionnois.ibid., t. i. p. 19. 

2. Beautés relatives , beanlés pour l'époque , que ta charmilles , 
ces ifs et ces buis taillis toujours el toujours peignés, et dont nue 
restitution au-dessus de l'Orangerie de Versa ille;#no us donne , mieux 
que la gravure, une idée suffisante ponr n'en faire que tiicn peu de 
os. L'architecture gothique et celle de la renaissance ne sautaient pins 
s'accommoder aujourd'hui d'une décoration si pauirc el si plalo. Com- 
prend-on le château de Heidelherg atec nn entourage de semblables 
parterres T Tell étaient cependant les jardins de l'électeur Palatin ! 
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choses que tout le monde dit, parce qu'elles onlété dites 
une fois. — Nous n'avons pas voulu encourir ce reproche. 

V. 

Nous ne saurions mieux faire, pour terminer ce mé- 
moire, que de rappeler des faits biens connus sans doute, 
mais qui se rattachent trop intimement à la dissertation 
que nous avons entreprise, pour que nous n'en disions pas 
quelques mots. Nous jetterons auparavant un coup d'oeil 
rapide sur l'aspect des remparts des deux Tilles. 

Bastions casemates, fossés larges et profonds 1 , contre- 
mines et chemins couverts continus , galeries secrètes 
s'étendant au loin sous la campagne 3 , matériaux de choix, 
rien n'avait été négligé pour parfaire des fortifications 
d'une élévation telle qu'elles couvraient * les maisons et 
clochers de la ville'. ■ 

i L'enceinte ou-dehors éloit une merveille ■ ; car 
la magnificence des remparts égalait leur solidité. Assis 
sur des fondements de roche, ils étaient en pierres, 
ainsi que la con Ire-escarpe , jusqu'à la hauteur où l'eau 
pouvait monter dans les fossés. Le revêtement, orné 
d'éperons et d'un cordon également en pierres de taille, 
était formé de briques rouges, noires , vertes et blanches, 

t. u Bastiaas roïaun, (osseï es pou von labiés, n nous dit Aulbery. V. 
Hitl. de la vie de S. Sigisbert, p. 112-13. 

2. Sous le bastion de Danemark , " il S omit poor passer quatre 
hommes de front, une porto voûtée qui alloïl environ une lieue et de- 
mie, ii V. Lionnois, ibid-, 1. 1, p. 37. a Des souterrains conduisoient 
jusqu'à la côte de Butgoémnnl , où il devoil y avoir un fort. * V. 
Lionnois, ibid., t. I, p. 33. Celte tradition s'est conscrvÈe. 

3, V. LamMailh ou expretiiaa de la uit de Charte IV, par 
le président Canon, p. 1J-18. Manuscrit de la bîbliulhèque publique, 
n° 22. 
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qui, disposées avec symétrie, dessinaient les losanges gra- 
cieux d'une brillante mosaïque. Des sentinelles ou guérites 
d'une coupe OliiitaïUn 1 , i-i tiTinim'cs en dome couvert d'ar- 
doises, se dressaient en encorbellement dans le voisinage 
des portes et à chaque angle saillant des bastions, à la 
point!' desquels riiiicnl. iiiliirlu'i's les urines de Lorraine', 
■ sy somptueusement ii'iivuillns qn >lhs pnroissojent eslre 
touics d'une pièce ■; et au-dessous, celles de quelques 
princes ou gouverneurs. 

Nous n'enl reprendrons pas de décrire le tracé de l'en- 
ceinte basiionnée do la Ville-Neuve et de la Ville-Vieille, 
ce serait chose trop facile, et nous craindrions d'abuser de 
l'hospitalité que veut bien nous accorder la Société d'Ar- 
chéologie. Le plan que nous avons joint à ces Recherches en 
dira plus et mieux que toutes nos descriptions restituées. 

Les villes Tories sont comme l'aimant: elles attirent le 
fer ; et toules les calamités que la guerre entraîne avec 
elle sont trop sauvent leur partage. Mais, ces villes meur- 
tries, l'histoire les marque d'un sceau glorieux dont s'enor- 
gueillissent les générations qui croissent à l'ombre de leur 
beffroi. Et quel est l'homme, même le plus pusillanime, 
qui n'aimera pas à se larguer d'appartenir par ses pères à 
des villes que signalent à la postérité des travaux héroïques? 
Quel est le""Lorrain,mémc le moins belliqueux, qui ne sen- 
tira point son cœur tressaillir au souvenir de cette forte- 
resse de La Mo Ihe, dont la oeïfc défense doit prcsqu'nt- 

1. D'abord, elles devaient être tait» à quatre pans ; mais Slabili se 
décida à leur donner nne forint penlagonale. V. Liocnois, ibid., I. 

i, p. m. 

2. k Sous mie de leurs aigles, ■ dit le président Canon. II. d'Ilans- 
soni'illc a I" : sous un da lenrs angles. — Les armoiries ducales des 
huil bastinos do la Ville-Neuve étaient , eu 1610 , prisées chacune a 
HOII traces. V. Liounois, ibin., t. [, p.iSB. 
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teindre à la célébrité lie celle de Sl-Jean-de-Losne? Heu- 
reux le citoyen qui peut se prévaloirde descendre d'une li- 
gnée sans tacite, d'avoir vu le jour dans une cité vierge du 
contact impur de l'étranger ! Le récit des hauts faits de ses 
aïeux a su bercer les longues journées de son enfance; et, 
au lieu des contes stupides d'une* nourrice grossière, ses 
jeunes oreilles ont retenti d'exploits qui ressemblaient à 
de terribles légendes. Les souffrances de l'antique cité sont 
pour lui un patrimoine moral. 

Mclz est fiérc d'être pucclle ; Lille, bo'nrbardée devant 
une Au trie h ïe mie affolée de carnage, a changé en trophées 
expressifs les boulets incendiaires do 179S2 ; Huningue 
démantelée a toujours un tel prestige que son nom seul 
inspire encore la terreur à des Italnis ivres d'une haine 
sauvage ! Et Venise, n'a-t-elle point déjà une première 
fois lavé, dans le sang généreux de ses fils, d'anciennes 
souillures, triste héritage que lui léguait une aristocratie 
envieuse et dégénérée ? Le Nancy de René, l'humble bour- 
gade de 1477, a su vaillament résister à Charles- le -Hardi, 
ce représentant redoutable de la féodalité; aussi, les po- 
pulations les plus illettrées de l'ancienne Lorraine ont- 
elles gardé généralement le souvenir de cette guerre, 
vieille bientôt de quatre siècles ; et, quoique bien pâli par 
toutes les épopées qu'enfante un drapeau glorieux, ce 
souvenir persistera. Quant aux colosses militaires de 
Charles III et de Henri, s'ils devaient fatalement attirer 
sur eux l'attention d'un voisin puissant, il faut convenir 
que leur chute fut une tache pour les alertons ; et le peu- 
ple de Nancy, depuis longtemps, en est arrivé à ne crain- 
dre pas de considérer comme fort problématique l'exis- 
tence des fortifications de la Ville-Neuve. 

Louis XIII n'était pas sans savoir ce que valaient les 
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Lorrains. Déjà son père ut ail proclamé Errard te premier 
ingénieur de son siècle ; et, au siège de La Rochelle, Louis 
lui-même et Richelieu avaient éié à même d'apprécier le 
(aient et l'activité que Jean Thiriot avait déployés dans la 
construction de la digue qui fermait à la guerre ci- 
vile les subsides de l'Anglais. Bassompierre enfin était de- 
puis longues années le plus brillant des maréchaux de 
France. Mais ce que Louis ignorait encore, c'élaill'amour 
des Lorrains pour leur patrie ; Callot devait se charger de 
le lui apprendre, trop tard malheureusement. 

Certes, c'était nn dessein bien téméraire que d'entre- 
prendre, à la lin de l'automne, le siège de ce Nancy qui 
passait pour une des meilleures places de l'Europe ; et 
avec un tout autre prince que Charles IV, l'armée d'inva- 
sion eût pu subir le même sort que celle de Charies-Ie- 
Hardi.Mais on n'était plus aux temps de René: Richelieu 
savait à quel personnage il avait affaire; et des négocia- 
tions cauteleuses de part et d'autre aboutirent à un traité 
désastreux pour la Lorraine. 

Ce traité signé à La Neuveville, le fi septembre 1033, 
porte entre autres clauses : ■ Que la ville de Nancy sera 
déposée entre les mains du roy, dans trois jours, pour y 
demeurer avec telle garnison qu'il lui plaira y mettre ; jus- 
ques à ce que la bonne conduilte dndict sieur duc, ou la 
pacification d'Allemaigne,oste lieu d'appréhender pareilles 
menées et entreprises qu'il a faiefes contre le roy et ses 
alliez. Comme aussyjusques à ce que le sus di cl mariage 
prétendu entre Monsieur, frère unique du roy, et la prin- 
cesse Marguerite, sœur dudict sieur duc, soit déclaré nul 
par voyes légitimes et valables. El enfin jusques à ce que 
les différendz, qui peuvent estre entre le roy et ledicl duc 
à cause des estais qu'il possède, soient raisonnablement 



Digitized ûy Googli 



décidez. — Ledicl sieur duc ou ses successeurs et 
ayons cause jouiront librement de la Tille de Nancy qui 
sera remise de bonne foy audicl sieur duc ou ayans cause, 
aussy (ost que les choses cy-dessus seront mises à exécu- 
tion ; et que, pendant que laditte place de Nancy demeurera, 
consignée ez mains dn roy, il sera permis à monsieur le 
cardinal de Lorraine de faire sa demeure en iccllc. Et 
afin qu'il puisse eslrc avec plus de dignité dans Iadille 
place, d'antant que le palais ducal est dans la vieille ville : 
lorsqu'il luy plaira y demeurer, la garnison françoise sera 
obligée d'cslrc toute dans la nouvelle ville, sans tenir au- 
cune chose de la vieille ville, sinon les deux bastions et la 
porte qui sépare les deux villes. — Or d'autant qu'il 
pourroit arriver que les troubles d'AUcmaigue ne se 
lermineroient pas si tost que S. M. le souhaïlle et qu'il est 
à désirer : il a esté convenu que, si la guerre dure plus de 
quatre ans, les conditions du présent traîcté préalablement 
accomplies, S. M. se déportera du despot de la ville de 
Nancy et la remettra entre les mains dudict sieur duc de 
Lorraine, ses successeurs et ayans cause, » etc. 

Charles IV, non content de ratifier ces diverses clauses, 
en ajoutait le 20 septembre, ù Charmes, de plus onéreuses 
encore, croyant pouvoir ainsi tromperplus facilement Louis 
et son ministre. Voici ces additions : ■ Non seulement la 
porte qui est entre la vieille et la nouvelle ville avec les deux 
bastions seront entre les mains du roy, mais de plus, l'ou- 
tre porte de la vieille ville appelée de Noslre-Dame ; et ce, 
pour éviter les inconvéniens qui pourroieiit arriver des 
soupçons qu'on pourroit prendre s'il csioit autrement. — 
Bien que Nancy, par les articles du traiclé cy-dessus 
doive estre entre les mains du roy pour quatre ans : au 
cas touleffois que, dans trois mois, ledict sieur duc remel- 
9 



Ira Madame la princesse Marguerite entre les mains de 
S. M., et que le surplus du iraicté sait accomply, S. M. 
restituera ladilte place de Nancy sans attendre davantage, 
rasant les fortifications d'icelle si elle le juge à propos 1 . ■ 
Mais que pouvait la duplicité [du prince lorrain contre 
un aussi terrible jouteur que Richelieu 1 A bout de sub- 
terfuges, Charles dut se résigner à faire ouvrir ies portes 
de sa capitale. 

Rempart haut eslcvé, flere enceinte de pierre, 
Créai et larges fossez, travaux ingénient 
De l'esprit cl de l'art, cbef-d'ffuvre audacieux 
Pnur braver les efforla des puissants de la terre. 

Et quoi* tous rendex-voos au seul bmit de la guerre, 
Baslions qui lancez des esclairs par les yen», 
El vos canons armez île la foudre des cleoï 
- Seront-ils maintenant sans feux el sans tnnnère' * 

Inquiet de l'affection des Lorrains pour leur prince, le 
Bourbon prescrivit d'isoler complètement cette partie des 
remparts voisine des portes Notre-Dame, et les retran- 
chements construils derrière les bastions le Duc et leMar" 
quis furent convertis en un ouvrage à corne dont la face 

1. V. H. d'Haussouïilk, ibid., 1. 1, p. 530-32. Ce traité se trouve 
aussi en substance dans Lionnois, ibid., 1. 1, p. i80-8l . La dernière 
elau.se y est intégralement rapportée; et cependant, elle semble avoir été 
ignorée d'un écrivain de nié ri le qui, après avoirdéerit les anciens rem- 
paris, ajoute : u Toui cela fut renversé par Louis XIII , en violation 
de sa parole de gentilhomme el de roi. a V. Nancy, Histoire et 7a- 
i(cau,p.B9. Noos sommes forcé d'ajouter que, lorsque les fortifications 
furent démolies en 1G62, Louis XIII était mortdepuîs dix-neuf ans !1! 

2. Ce sonnel, dont nons ne reproduisons qoe les i|ualraius, accom- 
pagne la légende do plan de Melcbior Ttvernicr (un des joyaux du 
cjbioM de M. D. de Saint-Florent). 



fut tournée contre la ville. C'était une espèce de petite ci- 
tadelle tout improvisée , mais <!c force suffisante pour con- 
tenir les Nancéiens , quoique incapable de résister isolé- 
ment à une armée régulière. Le retranchement situé der- 
rière le bastion le Duc fut décoré du nom de bastion Saint- 
Louis ; et l'autre retranchement, placé d'abord sous le vo- 
cablede Richelieu, eut ensuite l'honneur d'être patronné par 
une personne plus auguste encore, et devint le bastion de 
la Reine. 

Confiants dans l'amour de leurs sujets, les ducs de Lor- 
raine n'étaient pas obligés d'élever des bastilles pour do- 
miner leur capitale ; ils n'avaient d'autre citadelle que la 
vieille ville elle-même qui , séparée de la Ville-Neuve par 
une large esplanade, lui présentait des remparts dont l'ar- 
tillerie aurait pu balayer d'immenses rues tirées au 
cordeau, si les troupes lorraines, en nombre insuffisant 
pour défendre une enceinte si vaste, s'élaieut vues forcées, 
pour prolonger leur résistance, de se replier dans une for- 
teresse de dimensions plus restreintes. 

Tenus en respect par cette citadelle, les Nancéiens ne 
pouvaient ressentir que plus vivement encore l'humiliation 
de leur patrie ; mais Charles , qui passait l'hiver à Mire- 
court en fêtes et en divertissements , se consolait à sa ma- 
nière de n'avoir pas su défendre les remparts de J. B. de 
Stabili et de Nicolas Marchai, en anoblissant le fils de l'en- 
trepreneur et d'Elisabeth Thomassin : ayant égard , disait 
le prince , à l'excellence et perfection de l'œuvre de Mar- 
chai, et à « l'utilité qu'elle apporte à nostre estai •. Ces 
mots n'étaient-ils pas au moins singuliers dans la bouche 
de Charles ; et si, l'on avait vanté devant le duc l'utilité de 



— 68 — 

ces remparts, de telles paroles ne lui eussent-elles point 
semblé une amëre ironie 1 ! 

Par le II r article de la convention signée a Vincennes , 
le 28 février 1661, et réglant les clauses dutraitédes Pyré- 
nées relatives à la Lorraine , il fut stipule : • Que le roi de 
France démoliroit, si bon lui sembloit, toutes les forliGca- 
cations des deux villes de Nancy, sans qu'elles pussent ja- 
mais é!rc refaites , et qu'il auroit la faculté d'en retirer 
toute l'artillerie , les boulets , les poudres , armes , vivres 
et munitions de guerre de toute espèce 3 . ■ Cependant 
celte démolition, qui commença au mois de mai, était con- 
duite avec mollesse , et ne s'attaqua probablement qu'aux 
ouvrages extérieurs et à la contrescarpe , Charles interve- 
nant sans cesse auprès de Louis XIV pour se recom- 
mander à sa générosité. Ell'on peut aussi supposer que le 
roi lui-même, voulant peut-être entamer de nouvelles né- 
gociations, espérait encore retenir Nancy. 

Les Lorrains s'étaient donc nattés de conserver les bel- 
les fortifications de leur capitale et comptaient, au besoin, 
eu faire l'inexpugnable boulevard de leur nationalité; cet 
espoir fut bientôt déçu. L'héroïne de la Fronde , M" c de 
Monipensier, était recherchée en mariage par tes princes 
lorrains. Une telle alliance eut relevé la fortune de la Mai- 
son ducale ; mais Louis n'avait garde de renoncer, a cette 

1. Lïloste tait mort le 8 avril 1631. - Le trésorier général de 
1G33 (lit mcnliotf des sommes payées à Louis alnlconrt , ingénieur à 
Manille, « pour un voyage à Nancy. . Vingt bus auparavant , les 
mêmes comptes nous avaient déjà relaie d'autres sommes pajées à ee 
Malcuurl, « pour inventions Je goerre , et pour un voyage faiel à La 
Molhe vers le gouverneur, M. d'Iiche, pour y servir en quelque sujet 

8. V. M. dHinuoivills, ibid., u ni, p. 132 ; Llonnois , Mil, t. 
I, p. 467. 
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Lorraine si convoitée. Souveraine à Nancy, ta fille de 
Gaston eût suscité trop d'embarras à la politique royale. 
Mais le Bourbon connaissait le caractère allier de Made- 
moiselle: • il lui auroil fallu des bastions 1 ■ !... Dès lors, 
l'enceinte de J. B. de Stabili était irrévocable ment con- 
damnée , tant le roi avait crainte de voir ses projets tra- 
versés par M" 0 d'Orléans. 

Le 4 mai ICti2, le bastion Saint-Nicolas fut le premier 
entamé. L'heure de la destruction était venue ; elle avait 
sonné si prompte ment que ces brillants remparts subsistè- 
rent à peine autant d'années qu'il en avait fallu pour les 
amener à. leur perfection. 'L'on lit une mine à la pointe du 
bastion Saint-Nicolas pour le faire sauter ; ladite mine lit 
son effet le \ 7 du mesme mois , à huit heures et demie du 
soir ; elle ne liai pas beaucoup de degast ; on en avoit en- 
core fait une au mesme lieu et bastion , mais on ne la fist 
pas jouer. Et le 10 du mesme mois, tout le monde de la 
duché de Lorraine et de la duché de Bar fut commande à 
ladite démolition; et, se trouvèrent bien 3,000 ouvriers 
travaillans tant à la sape des murailles qu'aux demy-lunes, 
fortifications et remparts, travaillans tant par !e haut que 
parle bas. — Le commencement de la desmolilion de la 
Ville-Vieille fut le aoust de la mesme année. On com- 
mença à sapper un bastion qui estoit au-dessous de la 
porte du costé de la Ville-Neuve , appelé le bastion de 
Vaudémont ; celuy bastion estoil si fortement travaillé et 
mossonné, qu'on y fut six scpmaincs auparavant que de 

3. V. Mémoires de SP>°dc llontpensier, Amsterdam, 17-W, t.V,p. 
197. u Je dis a ma soeur,... qu'il m'auroit fallu des bastions ; que 
lorsque les ducs ue Lorraine avoient épousé des Filles de France, 
Nancieaaroil de très-bons, et qu'il n'en arait bientôt plus, parce 
qu'on les laiioll abattre. » 
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pouvoir couppcr le pied ; et à mesme lemps , on com- 
mença à poursuivre et y travailler à beaucoup d'endroits.' 
Quant au bastion voisin, celui des Dames, il put être ren- 
versé en moins de six jours*. 

Suivant une clause additionnelle , en date du 31 murs 
I6GI. le travail de cette démolition était partagé entre les 
ouvriers lorrains qui en devaient faire les deux tiers , et 
les régiments de Louis, l'autre part. Sous ajouterons que, 
le 10 juin de cette même année, le duc avait traité avec 
Charles Bélanger de la Fontaine, maître ingénieur, lequel, 
moyennant une somme de 31,000 livres s'engageait a 
abattre celle des murailles de In Ville-Neuve que le prince 
lorrain était forcé île faire démolir par ses sujets, le sur- 
plus de l'ouvrage étant réservé, comme nous venons de le 
dire, aux troupes françaises. Ce marché nous apprend 
aussi que les démolitions devaient être agréées et reçues 
par Colbert et son frère, premier président au conseil sou- 
verain d'Alsace'. On voit par la date de ce traité combien 
de temps se passa avant qu'on ne se mit définitivement à 
l'œuvre pour démanteler la ville, el passer de la destruction 
des ravelins et de la contrescarpe à la démolition du corps 
même de la place. 

Les chroniques du lemps racontent la tristesse des ha- 
bitants de Nancy, lorsqu'ils virent les Lorrains obligés, 
par ordre de leur duc même, de prêter leurs liras à celle 
sauvage entreprise, de prêter leurs chevaux pour activer 
la spoliation qui rendait désertes les nefs immenses d'un 
arsenal fameux. Toutefois, cette démolition ne fut pas une 

t. V. M. d'Huussiinville, iliiii., t. III, p. *26-i32 : Moonoii, ibil, 
1. 1, p. «7. 
2. V. Uonnoij, ilrid., «MB- 
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ruine totale ; soit qu'il y ait en négligence ou précipitation, 
soit par économie ou tout autre motif (le roi, qui ne re- 
nonçait pas à ses projets ambitieux, ayant peut-être donné 
ses instructions en conséquence). On se borna à renverser 
les murailles des bastions et celles des courtines , sons 
opérer le nivellement des terrasses ; de manière que, sans 
trop de dépenses, on pouvait aisément rétablir l'enceinte 
des deux villes 1 . 

En effet, onze ans plus tard, pendant le séjour qu'il fit à 
Nancy, Louis XIV ordonna qu'onon rétablit en toute hate, 
mais sans luxe , les fortifications. Les anciens ingénieurs 
étaient alors singulièrement distancés : Vanban nvail re- 
connu combien étaient faibles les bastions qui n'offraient 
pas assez de développement et dont les lianes étaient trop 
courts; enfin la précision et [a multiplicité des feux cour- 
bes avaient rendu sans objet les orillons. Néanmoins le 
roi , adoptant le tracé de Charles 111 , non pas tant pour 
s'épargner des sommes considérables que parce qu'on loi 
avait fait conuailre en quelle estime il convenait de tenir 
cette enceinte , le roi, disons-nous, fil relever sur les mê- 
mes fondements de nouveaux remparts dont les ouvrages 
extérieurs (quelques-uns du moins , el surtout ceux de la 
vieille ville) semblent avoir été plus étendus que les rave- 
lins primitifs. Une partie des matériaux provenant des for- 
tifications avait été, en I6GG et G8, abandonnée par Charles 

i. Nous avons oublié de dire en temps et lieu que, suivant Dom 
Calmel, qui Irop souvent n'est pa? mieux informé que Lionnois, le 
père il'Anpicr llauielel » élnil ingénieur el avoil tracé pfusieur» fon- 
dements îles fortifications de Nancy du temps du duc Charles 111. t> 
V. Dom Calmel, Bibliothèque Lorraine, col i7l — Dans le même 
murage, le bénédictin nous dïl que " Galsan donna aussi lo dessein 
de PRglise Primaliale ne Lorraine, commencée en lfi'13 et qui n'eut 

noint iFextcution- h col. 
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IV au» Chartreux qui allaient construire Bosserville 1 ; 
mais les anciennes briques qui remplissaient les fossés ser- 
virent pour le revêtement des courtines et des bastions ; 
et, dès le mois d'octobre 1673, la Ville- Vieille fut en étal 
de défense. Quant aux fortifications de l'autre ville , elles 
ne furent terminées que quelques années après; aussi, 
avait-on eu soin de couvrir par des demi-lunes les courti- 
nes qui faisaient face à la Ville-Neuve. La seule modifica- 
tion apportée aux remparls de cette dernière , fut la con- 
version des bastions Saint-Jacques et Saint- Jean en autant 
de demi-bastions. 

i Faire l'histoire des fortifications de Nancy , ce serait 
raconter celle de la ville elle-même et du duché de Lor- 
raine tout entier. • Nous n'avons pas cette prétention , ici 
surtout; nous ne faisons que continuer notre esquisse , 
bien que les remparts de Nancy eussent mérité mieux. 

Charles V ne voulant pas troquer la capitale de ses pè- 
res contre la petite ville de Toul,quineleur avait jamais ap- 
partenu, n'accepta point, en ce qui le concernait, les clau- 
ses du traité de Nimègue ; et, malgré les instances du 
prince, Louis se refusa toujours à lui rendre Nancy, quoi- 
que le duc eût offert de démanteler partiellement cette 
ville. 

Conclu en 4697 , le traité de Ryswick devait amener la 
ruine des fortifications relevées par le roi de France. Par 
l'article XXIX, il est stipulé que : • S. M. très Chrétienne 
rendra particulièrement au duc de Lorraine l'ancienne et 
la nouvelle ville de Nancy, avec toutes ses appartenances , 
et l'artillerie qui fut trouvée dans l'ancienne ville , lors de 

1. V.M. n. Lepage, les Chartreuses de Sainte-Anne et de Bos- 
serville, p. 25-27. 



Dipzed by Google 



— 73 — 

la prise ; à cette condition néanmoins , que tous les rem- 
parts el les bastions de l'ancienne Tille demeurant en leur 
entier avec les portes de la nouvelle , les remparts et bas- 
tions de celle-ci, de même que toutes les forlifications ex- 
térieures de l'une et de l'autre seront entièrement rasées 
aux dépens de S. M. très Chrétienne, pour n'élrc plus ré- 
tablies à l'avenir ; si ce n'est que ledit sieur duc et ses 
successeurs pourront fermer, lorsqu'ils voudront, la nou- 
velle ville d'une simple muraille sèche et sans flanc 1 . > 

Les régiments de Guyenne et de Languedoc qui tenaient 
garnison a Nancy furent chargées de la démanteler, et ce 
travail lentement conduit ne fut terminé que le 10 août 
1G98. Celte fois, les fortifications de la Ville-Neuve étaient 
rasées de façon que les anciennes terrasses ne pussent 
servir à une nouvelle enceinte ; et une ordonnance de la 
Chambre des Comptes, en date du 30 juillet 1701, portait 
qu'il serait levé, « en trois années consécutives, sur les 
habitants contribuables des duchés de Lorraine et de 
Bar, une somme de 1M),OO0 livres pour la construction 
du pourtour des murailles de la Ville -Neuve*. • 

Ces murs n'étaient pas encore achevés, que le roi de 
France, aux prises avec l'Empire pour la succession d'Es- 
pagne, obligeait Léopold de recevoir des troupes dans 
Nancy 3 . Il semble qu'alors les Français aient eu la pensée 

1. V. Actes et Mémoires des négociations de la paix de Rys- 
•viiek, La Haje, lûflD, i. IV, p. 77; lesle la lin p. 28. Ce même arti- 
cle a 4lé reproduit par noire ïieil hislorien. V. Lionnois , ibid., L i. 
p. BHt. — Dam Catmet a donné en 1738 un plan de Nancy, où se 
trouvent polnllllis les forlilica lions démolies. 

!. V. M. H. Lepage, les Çommunes de la Meurthc, l. H, p. 198. 

3. A celle occasion, M. d'Haussonvillo nons montre l'inquiétude de 
Tallard molitéepar n le souvenir encore liianl de la, défense opiniâ- 
tre que celte capitale avait autrefois opposée aux armées de Louis 
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de fortifier de nouveau' la Ville-Neuve ; ils firent venir 
• quantité d'nalils et de pionniers'i. Mais ils se bornèrent 
à nettoyer les fosses et a réparer les murailles de la vieille 
ville ; et. dans les derniers temps de cette occupation, qui 
dura de 1602 h 1614, à élever quelques ouvrages en terre 
3utour de la Ville-Neuve pour la mettre a l'abri d'un coup 
de main. Les régiments de Louis, avant leur départ, nive- 
lèrent ces terrasses. 

Les murailles de la Ville-Vieille, ces vestiges de l'an- 
cienne fortune des alérions, durent_ toujours flalter l'or- 
gueil de Léopold, qui s'abstint d'y apporter aucun chan- 
gement ; et l'artillerie des remparts, qui, tonnant maintes 
fois, envoyait sa voix formidable à tous les échos de la 
riante vallée, ne servit qu a solenniscr l'annonce cl â rehaus- 
ser l'éclat des fêtes et des réjouissances de la capitale. Au 
même bronze était aussi échue la funèbre tâche de saluer 
les restes de princes regrettés. 

Stanislas donna le premier coup de pioche â l'enceinte de 
l'ancienneville. En effet, dequelleulililé stratégique pouvait 
être pour la monarchie française la restauration de celle 
place de Nancy, sans importance désormais, il faulen con- 
venir, par son éloignementde la frontière alors reculée jus- 
qu'au delàdela Sarre, el par sa position en arrière de Metz, 
Sarrclouis, Marsal et Phalsbourg? Les • Trotoircs > voi- 
sins de l'Arc-de-triomphc font disparaître l'ancien boule- 
vard d'Haussonvillc 3 . La Pépinière s'étend sur l'emplace- 
ment des fossés et au-delà de la contrescarpe du bastion 

XJV. u V. M. J'H.usaOQ.ille, ibiil., I. IV, p. 186. Volli une iioRii- 
lière inadvertance ! 

1. V. Liminois, IbM., I., 111, p. S2. 

2. Dans le plan levé pur Belpré en 173*. el dans le plao de 17S8 
qui accompagne le Recueil des fondations da roi de folognt, se 
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des Dames, dont les terres ont servi à combler tes fossés; 
et l'ancienne courtine, qui reliait ce bastion à celui de 
Vaudémont, forme derrière les maisons de la Carrière le 
Terrasse même do la promenade favorite des Nancciens. 
La place do Grève et le cours Lcopold succèdent aux 
bastions des Michotlcs, de Salin 1 cl de Danemark ; celui 
de Vaudémont 1 existe encore, mais mutilé, et forme" les 
jardins de l'ancien hôtel des Fermes devenu le palais épis- 
copal. Restent, encore imposants et majestueux, les bas- 
tions le Duc et le Marquis et les réduits autrefois quali- 
fiés de bastions Saint-Louis et de la Reine'. Sans aucun 
doute, l'adminislralion du génie militaire lient à conser- 
ver l'ancienne citadelle ;maisnous craignons que ces vieilles 

voient lous les bastions lie la Ville-Vieille hormis celui li'IIaussonïilie. 
Les plans de Mique, oiilrc la riladi'lir, ri'pn'-enir'iii encore les baillons 
de Salm cl de Danemark. 

1. Le magasin des poudres était bâti snr le bastion de Sslm , mois 
comme il e ciposoit, nons dilDurival, la ville on pins grand danger , 
M. le comte de Stninville, commandant eu chef de la province, pro- 
posa, en 1777, une souscription poor le transporter plus loin. On a 
détruit ce hatiment qoi renlcrmoit quelquefois déni '.cents milliers de 
pondre, et on en cooslrnit an outre on même usas:e snr les bnrds de 
la Mcnrlhc. n V. Durivol, Description de la Lorraine , I. Il, p. 11. 
Celte demi ère poudrière o été aliéaée, il y a ipielques'anuécs.— Il y ovsit 
aussi, dans la citadelle, un magasin cl un dépôt des poudres. 

2. Ainsi appelé, à cause du régent -N'icolas de Vaudémont , et non 
pas ' dn nom des princes dn sang. > V. Nancy, Histoire et ta- 
bleau, p. !>7. — Dans le jardin de M- Gr., attachés à un angle (te 
l'ancien bastion, se voient encore le soleil de Louis XIV et nue aigle 
mutilés, en pierre de Sorcy- 

3. Sur le bastion Saint-Lnuis se sont d'abord élevées des glaciè- 
res. ; il a ensuite été transformé en calvaire, en gymnase, en atelier 
national, elc. Après avoir été piaulé de vignes, puis occupé par un 
entrepreneur de bâtiments, le bastion de la Reine est devenu un ma- 
nège nonr le quartier de cavalerie voisin. 
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défenses si ■ pittoresque s ne viennent à élre renversées. 
Sort funeste que nous sommes peu enclin à solliciter par 
des vœux barbares 1 ! 

Notons aussi que quelques-unes des galeries secrètes 
doivent encore exister; cl, lors des désastres de 1814 et 
181 S, les habitants de Boudonville cachèrent dans l'une 
d'elles, non loin de l'Hospice*, les objets qu'ils voulaient 
soustraire à l'avidîlé des Prussiens et dos Bavarois. Quant 
aux remparts de la Ville-Neuve, il n'en est rien venu jus- 
qu'à nous, sinon une partie du bastion Saint-Thiébaut sur 
lequel s'est élevé l'hôpital militaire. 

Nous n'avons point parlé des tours de la Crafle, de la 
porte Noire-Dame, des trois portes de la Ville-Neuve, 
toutes subsistantes encore. Nous avons passé sous silence 
la porle Saint-Louis construite par Louis XIII, au nord 
du bastion de la Cour, à peu prés à l'extrémité de la rue 
actuelle de l'Opéra, pour fournir aux Nancéiens un pas- 
sage qui pût suppléer aux portes Noire-Dame devenues 
celles de la Citadelle, et fermées aux Lorrains. Nous 
n'avons rien dit de la porle Royale; biilic par Louis XIV 
pour remplacer la porte Saint-Nicolas entre les deux villes 
qui clait d'un accès peu commode et presque dangereux. 
Nous nous serions étendu avec trop de complaisance peut- 

ï. Que nos édiles cherchent à s'entendre avec le génie mililaire, 
moyennant par exemple une modique redevance annuelle qui dépasse- 
mil à peine ane centaine de francs; et les Nancéiens trouveront dans 
le bastion le Dnc el son réduit, l'ancien Calvaire-, une promenade qui 
n'aura rien à envier à l'Esplanade de Metz. Ce projet scra-l-il pris en 
considération Nous ne nous abusons pas à ce point, car nous 
sommes obligé de reeonna tire qu'il a un défaut, cl un défunt grave pour 
notre époque : s'est celui de n'être pas dispendieux ! 

2. Noas tenons telle particularité curieuse de M. Beaupré, conseiller 
à la Cour. 



Être sur ces monuments, et nous n'avons point voulu 
ajouter à notre dissertation un nouveau chapitre qu'elle 
ne comportait pas; nouspréférons présenter plus tard à la 
Société d'Archéologie une monographie complète de ces 
brillants modèles d'architecture militaire. 

Notre travail est arrivé a son terme. Nous le quittons à 
regret, ayant craint de le rendre plus étendu ; mais con- 
fiant dans la science de nos bienveillants confrères qui, pour 
le compléter, n'auront qu'à retracer dans leur mémoire 
les pages nombreuses où le bon Uonnois, sans nul souci 
d'ordre ni de méthode, et malgré les variantes qu'il avait 
l'habitude de faire subir à tous les textes, a jeté tant de 
renseignements curieux qu'il est toutefois bien fatigant de 
consulter pour des recherches suivies. 

Singulière destinée que celle des remparts de l'ingé- 
nieur italien! et le Lofuaringiste le plus exalté saurait-il 
méconnaître le doigt deDieu dans la chute soudaine, dans 
la reddition imprévue de ces bastions tellement redouta- 
bles, que les Français ont pu, dons l'éConncment de leur 
facile triomphe, el sans tomber dans l'exagération permise 
au poète, proclamer Nancy 

Plus lier que Monlautiao, plos forl ipe La Rochelle, 

Haney, l'orgueil du monde , 

Une noble et lière devise avait été gravée par Charles- 
le-grand sur la porte Notre-Dame : Scvtvm isexpvowabile 
*o.vtTAs; on peut la lire encore. Mais Charles IV n'était 
pas homme a comprendre une pareille sentence 1... Elle 
était prophétique; et a l'observance de cette loi auguste 
semble avoir été lié le sort de l'imposante forteresse : du 
jour qu'elle n'eut plus l'équité de son prince pour bou- 
clier, de ce jour même, elle tomba soudain, comme autre- 
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fois les murailles de Jéricho croulèrent devant les légions 
de Josué. 

Ne faut-il pas avouer aussi que Henriette de Phals- 
bourg n'était pas l'héroïne que réclamait notre pays pour 
le sauver d'une morl imminente '.' El la Lorraine qui avait 
donné François de Guise à la France, le Barrois qui lui 
avait donné Jeanne Dure, u'cusseni-ilspas, en leurs jours 
de détresse, mérité mieux que la sœur de Charles IV pour 
palladium?. . ..' 

Ne regrettons pas cependant In prompte issue du siège de 
1633. C'était une lutte fratricide que ce duel enlre la Lor- 
raine et la France ; el combien le traité de Charmes n'a- 
t- il pas épargné de sang généreux! Sans doule la Provi- 
dence a soumis les Lorrains nos pères à de bien cruelles 
épreuves; nous nurions néanmoins mnuvalse grâce à mau- 
dire aujourd'hui le grand nom de Richelieu. Et du reste, 
qui lui a montré le but, aplani la voie, sinon cet étrange et 
fantasque personnage, ce prince imprudent el fourbe, dont le 
génie fatal présidait alors aux destinées de noire patrie î 

Resserrée entre les terres de l'Empire et la France 
qu'avail amoindrie te partage des Carolingiens, la vieille 
Auslrasie ne pouvait continuer à vivre d'une vie isolée, 
mile surtout à des égoïsmes dynastiques. Une mère glo- 
rieuse et bénie lui tendait les bras ; c'était la Gaule ! c'était 
la France ! la France, le plus beau royaume après celui 
du ciel 1 ! la France le véritable soldat de Dieu* ! 

t. ]] nous plaii qu'une femme qui s'abandonne h ses inslioeia guer- 
riers sache richeter celte fougue en s'environna cl d'une chaste el pu- 
dique auréole. Henriette n'esl peint dans ce cas. 

2. V. De jure belli ac pacis. u Ut si quando te Deus ad muni 
regnum, quod solum tuo melius est, vocaverit, « etc. Ludovico 
XIII, Uujjo Crolius. 

3, V. Shakespeare, le roi Jean (Ring John). 
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LÉGENDE 



DU PLAN DE NANCY EN 1633. 



1 Porte Noire-Dame ( • la 

Craffe . ). 

2 Bastion de Danemark. 

3 • de Salm. 

4 > des Michottes 

(Notre-Dame.) 

5 > d'Hausso avilie. 
G Porte Saint-Nicolas entre 

les deuï villes. 
7 Bastion de Vaudémont. 
3 > desDames (delà 

Cour). 
9 > le Duc. 

10 > le Marquis. 

11 Retranche menls. 

1-2 Porte Noire-Dame • des 
Champs ? . 



Propugnaculwn Danicum. 
> Satmeme. 
' Beatœ Virginie. 



• Marchinnù. 
Munitioncs sepimentaque 

militaria. 
Porta Bealœ Virginii. 



13 Bastion Saint-Jean. 

14 Porte . 

13 Bastion Saint-Thiébaul. 
Ifj » de Saulru. 

17 » Saint -Nicolas. 

18 Porte 

19 Bastion de Haraucourt. 

20 • de la Madeleine. 

21 > Saint- Georges. 

22 Porte 

23 Bastion Saint-Jar.ques. 



Prupugnaculutii S.Joannis. 
Porta 

Propugnacul. S. Theobaldi 
< Sorapeum. 
• S. Nicolaï. 

Porta > 
Propugnacul. Haracurium. 
t S. Maydaknœ. 
S. Georgii. 

Porta 

Propugnacuium S. Jacobi. 
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Ce plan a élu dessiné, pour la plus gronde partie, sur 
celui d'Anlhoine de Fer, t Marchant de taille doulccs En- 
lumineur de Cartes Géographiques demeuron au bout du 
pont au change deuant l'horloge du Pallais. > Mais nous 
devons constater que , maigre ries recommandations ver- 
bales et une esquisse intelligible, le plan ci-joint, faute 
d'une surveillance assez assidue, offre une inexactitude 
qu'il importe do noter : le lithographe a modifié tous 
ceux des bastions de la Ville-Neuve que la pièce d'Anth. 
de Fer nous présentait sans orillons, et le lithographe 
a bien fait; mais c'est à tort que, ne consultant pas 
l'ébauche laissée à sa disposition, il a fait subir le même 
changement au hastioo des Michottes et à celui de Sahn, 
L'eau enfin doit circuler aussi dans ceux des fossés qui 
protègent chaque demi-lune. 



Une découverte fortuite de M. H. Lepage est venue cor- 
roborer l'asserlation du chanoine anonyme. (V. p. 24 des 
présentes Recherches.) Au mois de janvier 1!>27, les 
Etals- Généraux de Lorraine et Barrois accordèrent au 
duc un aide de trois francs par t chacun mesnaige et con- 
duit -, pour couvrir diverses dépenses : et, • considérons le 
beau, grant et somptueulx ouvraige que nous (le duc An. 
toinc) Taisons faire pour la forlilBcalion de ceste nostre 
ville de Nancy, lequel sommes bien délibérez de faire 
parachever. > V. Layette Etats-Généraux, II, n° 2. 



Haùtj, imp. de A. LEPAGE. Grande-Rne, 14. 
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